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Vopinion rurale

C o m m e n ta ire s  s u r l'é d ito r ia l 
" Il y  a  p r io r ité s  e t p r io r ité s "

Nous aimerions faire deux commen­
taires concernant l'éditorial d'André 
Charbonneau dans la Terre de Chez 
Nous du 22 juin 1977 intitulé: “Il y a 
priorités et priorités”.

INous sommes d'accord avec M. 
Charbonneau quand il affirme qu’il' y a 

un sérieux problème de priorités à 

I'll PA. Nous sommes moins d'accord 

quand il écrit: "Si les responsables agis­
sent si souvent en queue de veau et s’é­
parpillent de façon inefficace dans tant 
de directions, c'est que le tri des résolu­
tions n'a pas été fait à la base par ceux 

qui devraient se révéler les vrais respon­
sables. L'engorgement des priorités n'a 

pas d'autres explications''. Il y a là une 

conception de la nature et du rôle d'ude 

centrale que partagent les hautes in­
stances de PUPA mais que nous ne par­
tageons pas.

Pour nous, la Confédération de PUPA 

ne saurait se réduire à nôtre qu'une pure 

exécutante des multiples volontés parfois

C o n trô le  d ’a p titu d e s  

d e s b o v in s  d e  b o u c h erie

Le nom bre de bovins de boucherie 

soum is au contrô le d’aptitudes a plus 

que quintuplé de 1968 û 1976.

Faisant l’objet d’un program m e fe­

dera l-provincia l, ce contrô le vise seule­

m ent les génisses et jeunes taureaux 

âgés de 155 à 245 jours au sevrage. Il 

évalue leur gain de poids sur une pé­

riode d’engraissem ent d’environ 168 

jours.

L ’a m élio ra tio n  d u  

h a ric o t b la n c  a u  C a n a d a

Pour répondre aux besoins pressants 

du secteur du haricot au C anada, les 

sé lectionneurs de la S tation fédérale de 

H arrow (O nt.) tentent présentem ent 

de créer de nouvelles variétés pouvant 

o ffrir un rendem ent plus élevé et une 

m eilleure résistance aux m aladies.

Toute nouvelle variété doit subir 

avec succès des essais agronom iques.
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Le seul hebdomadaire agricole 

français d'Amérique

Fonde en 1929 

P ropriété  de l’U PA

5 1 5 , a v e n u * V lg a r, M o n tré a l H 2 L 2 P 2 , 

T é l.: (5 1 4 ) 2 8 8 -6 1 4 1

D ire c te u r:

J e a n -M a rc K IR O U A C

R é d a c te u r e n  c h a t:

P ie rre  C O U R T E A U

R é d a c tr ic e  e t m a q u e ttis te :

M m e  R o s a lln e -D .-L E D O U X

C o llab o ra te u rs :

A n d ré  C H A R B O N N E A U  

J e a n -P ie rre  G A G N O N

G é ra n t d e  la  p u b lic ité :

J .-V . H E N R Y

contradictoires des producteurs 

agricoles. C'est en plus une tête pensante 

et dirigeante, c'est-à-dire une tète qui 
creuse les problèmes, fait des 

hypothèses, propose des orientations et 
des choix et les soumet le plus souvent 
possible aux régions et à la base. Or, 
c'est ce que ne fait pas la centrale actuel­
lement. Pourquoi, par exemple, lors des 

journées d'étude préparatoires au 

Congrès, la Confédération n'a-t-elle pas 

crûment posé aux administrateurs le 

problème de priorités au lieu de leur 
faire des rapports laissant entendre que 

tout allait normalement? La tète a à 

provoquer des discussions avec les

producteurs à toute occasion (ad­
ministration de la loi de stabilisation, 
nature des plans conjoints, etc...), à met­
tre les problèmes sur la table et non les 

camoufler. C'est ce que nous voulons 

dire quand, avec bien d'autres, nous af­
firmons qu'il y a un manque de 

leadership au sein de l'UNION. Qu'on 

n'aille surtout pas chercher cette 

autorité du côté des chartes, des statuts 

ou des règlements. La vraie autorité se 

gagne par la qualité des diagnostics et 
des solutions que l'on propose.

2.- M. Charbonneau, dans ce même 

éditorial, déplore: ‘‘les milieux agricoles 

souffrent présentement d’une fâcheuse 

tendance à l'irresponsabilité. On délègue 

les problèmes, on ne les assume pas". 
Or, durant l'année combien de fois la 

Confédération a-t-elle fait appel à la res­
ponsabilité des milieux agricoles? De­
vant les résistances du MAQ face aux 

plans conjoints, a-t-on mobilisé les pro­
ducteurs? Face à la fermeture de l’usine 

Ayersl a-t-on mobilisé les producteurs? 

Devant la lenteur de l'obtention du plan 

conjoint dans le porc a-t-on mobilisé les 

syndicats et les producteurs de porcs? 

Tout se passe comme si la centrale admi­
nistrait les résolutions des Congrès en 

oubliant que sa seule force, c'est les mil­
liers de producteurs derrière elle. Plus!

Quand des régions prennent leur respon­
sabilité de mobiliser les producteurs face 

à des problèmes précis, elles sont vite 

jugées comme des fatiguantes et des 

créatrices de faux espoirs.
Pour les gens de la centrale, il est fa­

cile ensuite de dire qu'il ne faut pas aller 
plus vite que les producteurs. C’est selon 

nous un beau prétexte à la passivité et 
au conservatisme. Les milieux agricoles 

se sont donnés P U PA non pas pour se 

faire traiter d'irresponsables, mais pour 
s’aider à devenir responsables.

Selon nous, à tous les plans, l'UPA 

attend les producteurs alors quelle de­
vrait être là pour les aider à se regrouper 
à partir de différents événements, les ai­
der à se démêler dans tout ce qui arrive, 
les aider à faire des choix clairs, les ai­
der à entreprendre des actions effica­
ces. Au fond l’UPA, à tous les niveaux, 
fait de l’animation sociale alors que 

l’heure est au combat. Voilà, selon nous, 
le grand problème.

Pierre Ménard,
Directeur Régional,
Fédération UP A de Joliette.

Hubert Coutu,
Service Éducation & Information, 
Fédération UP A de Joliette.
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R e m p lir ie z  v o i g r a o g ei à  c r a o uer
en épandant m aintenant une bonne 

couche d'engra is sur vos prairies!

L a s é c h e re s s e q u e n o u s a v o n s c o n n u e c e p rin te m p s a ré d u it le  

re n d e m e n t d e la p re m iè re ré c o lte d e v o s p ra ir ie s e t p â tu ra g e s . 

Il e s t e n c o re  te m p s  d e  re m p lir v o tre  fe n il a v e c  u n e  d e u x iè m e c o u p e . 

A v e c u n e b o n n e fe rtilis a tio n  e t le s p lu ie s d e s d e rn ie rs jo u rs , le s  

p ra ir ie s p ro d u iro n t d 'e x c e lle n ts re n d e m e n ts e t v o u s a s s u re ro n t le s  

ré s e rv e s s u ffis a n te s p o u r le s b e s o in s fo u rra g e rs  d e v o s tro u p e a u x .

P ro g ra m m e d e fe rtilis a tio n  "d é b u t-ju ille t"

T y p e  d e  p ra ir ie F e rtilis a tio n R e c o m m a n d a tio n s
o u  p â tu ra g e (E x e m p le ) k g /h a lb /a c re

L é g u m in e u s e s 0 -1 5 -3 0 2 2 0 2 0 0
(L u z e rn e  - T rè fle ) 0 -2 0 -2 0 2 2 0 2 0 0

M é la n g e  g ra m in é e s 8 -1 6 -1 6 2 2 0 2 0 0
L é g u m in e u se s 1 5 -1 5 -1 5 2 2 0 2 0 0

G ra m in é e s 1 6 -8 -8 3 3 0 3 0 0

(M il - B ro m e ) 3 3 -0 -0 1 6 5
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R e p ré a a n ta n ta  é  T o ro n to : 

C o lin  C . K in g  A  A a i. L td .

3 2  o u e s t, ru s  F ro n t, T o ro n to , O n t.

Composition et montage:
R iv e -S u d  T y p o  S e rv ic e  In c .

Impression:
L e s  P re ss e s  L ith o g rap h iq u e s 1 9 6 5  In c .

Publié te mercredi de chaque semaine 

Abonnement: I an. S S : 2 ans. SB: 3 ans. SIO. 
Chèque ou mandat 

Non responsable de l'argent

O épét légal —  3* trim estre 1977 
B ib liothèque nationale du Q uébec

Enr*gigtr*m *n1 N o 1051 
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R E M A R Q U E : Au 1er ju ille t, l'industrie des 

engrais am orce les transform ations au systèm e 

in ternational. 1 lb/acre = 1.12 kg/hectare. 

La fertilisation, qu'e lle soit en kilogram m e par 

hectare ou en livres à l'acre produit d'aussi 

bons rendem ents.

C e m e s s a g e , in sp iré p a r n o tre s o u c i d e b ie n s e rv ir l’a g ric u ltu re , e s t u n e  

g ra c ie u s e té d e :

P A G E  2 - L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S . 2 0  J U IL L E T  1 9 7 7



Jean-Claude BLANCHETTE
P
M m

Des perspectives prometteuses 

pour l’agro-tourisme au Québec
En cette période de l'année où la grande m ajorité 

des travailleurs prennent leurs vacances annuelles, 
nous som m es portés à oublier tous ceux dont le tra­
vail consiste précisém ent à offrir des services divers 

aux vacanciers et parm i ceux-ci, nous nous permet­
tons de signaler d'une façon spéciale le rôle que 

jouent les 150 ferm es engagées dans Tagro-tou- 
rism e, à travers les divers program m es de la Fédé­
ration des Agricotours du Québec.

Cette jeune Fédération que l’UPA a contribué à 

m ettre en place et qui regroupe six Agricotours ré­
gionaux assum e depuis avril 1976 l’opération du 

systèm e de réservation pour les term es m embres du 

réseau et permet aux m embres eux-m êm es de pren­
dre en charge le développement d'activités touristi­
ques com plémentaires à l’économ ie agricole et ru­
rale de certaines régions du Québec.

Le program me d'hébergem ent à la term e qui 
consiste à offrir des séjours aux citadins dans les 150 

loyers des agriculteurs ou dans les 63 m aisons se­
condaires qu'ollrent ces derniers est évidem m ent le 

plus populaire et le plus connu. Du 1er avril 1976 

au 31 m ars 1977, 3,155 personnes ont séjourné  

13,019 nuitées sur les term es du réseau com para­
tivem ent à 1,819 personnes ayant passé 8,935 nui­
tées l'année précédente. Cette tendance sem ble 

vouloir se m aintenir cette année encore puisqu'au 

1er juillet, trois m ois seulement après le début de 

l’année d'opération 77-78, environ 1,700 personnes 

avaient confirm é la réservation de 8,500 nuitées 

pour les vacances estivales en cours com parati­
vement à 840 personnes pour 5,125 nuitées à la 

m ême date l'année dernière.
Ce program m e d'hébergem ent à la ferm e qui s'é­

tend d'ailleurs sur toute l’année avec la chasse, les

Fêtes, les sports d'hiver et les sucres, nous fait 
prendre conscience des richesses illim itées que le 

m ilieu rural peut offrir aux vacanciers: m ode de vie 

— espaces — verdure — air pur, etc.; il ne s'agit 
que de les m ettre en valeur et d'en organiser l'ac­
cessibilité à ceux qui veulent ce type de détente.

L 'expansion rapide de ce program m e n'a cepen­
dant pas em pêché la Fédération et les Agricotours 

régionaux de diversifier leurs activités afin d 'augm en­
ter le taux d ’occupation des termes m embres du 

réseau et d 'o lfrir des activités spéciliques à des grou­
pes particuliers. "Les prom enades à la term e" par 
exem ple perm ettent à des classes d'étudiants de 

passer une journée sur une term e afin d ’y découvrir 
la vie et les activités qui s'y déroulent tandis qu"‘ex- 
cursions à la ferm e" par contre offre aux m unicipa­
lités urbaines l'opportunité d'ellectuer une visite à 

la ferme avec les enfants qui fréquentent les terrains 

de jeux ou les centres récréatifs. Ces deup program ­
m es perm ettront à environ 3,500 jeunes citadins de 

connaître un peu m ieux la ferm e et le m ilieu rural 
au cours de l'été 1977. Par ailleurs, des groupes de 

l'Âge d'O r revivent leur jeunesse en allant prendre 

un repas à la terme tandis qu'ailleurs, de jeunes 

scouts plantent leurs tentes dans le sous-bois situé 

à proxim ité d 'une term e d'hébergem ent.
Dans le développem ent des activités m entionnées 

précédemm ent et d'autres qui viendront, deux prin­
cipes de base guident les Agricotours régionaux et 
la Fédération:
1) Les activités agro-touristiques doivent être com ­

plémentaires à l'activité agricole et s'intégrer à 

l'économie agricole et rurale d'une région.
2) Les activités agro-touristiques, tout en répondant 

aux besoins réels des vacanciers, doivent être

développées le plus possible par les intéressés 

eux-mêm es, c'est-à-dire les agriculteurs regrou­
pés par les Agricotours régionaux et la Fédéra­
tion.

M êm e si sur le plan économique, l'agro-tourisme 

dem eure encore une activité que l'on pourrait quali­
fier de m arginale, l'expansion rapide des diverses 

activités nous force à réaliser que pour certaines ré­
gions et pour certaines ferm es en particulier, ces 

activités contribuent grandem ent à rentabiliser des 

entreprises agricoles qui autrement devraient se 

trouver un autre revenu d’appoint. En plus de cet 
apport direct, les vacanciers dépensent dans la ré­
gion (loisirs, achats, etc.) et contribuent à l'expan­
sion de l'économie régionale.

Le développement d 'activités dans un champ aussi 
vaste et neuf que l'agro-tourisme pose cependant 
des délis considérables et la Fédération des Agri­
cotours ne peut y parvenir qu'avec la collaboration  

des Agricotours régionaux et du m inistère de l'Agri­
culture du Québec. Ce dernier contribue financière­
m ent à l'opération du systèm e de réservation et par 
l'intermédiaire du Service des Programm es Spé­
ciaux, s'occupe de l'inspection des fermes et de la 

promotion générale. Les Agricotours régionaux pour 
leur part entretiennent les liens avec les m em bres, 
collaborent aux program m es de la Fédération et 
développent des activités agro-touristiques régiona­
les typiques.

Après une année com plète d'opération, la Fédéra­
tion des Agricotours croit que le développem ent de 

l'agro-tourism e au Québec est bien am orçé, m ais 

qu'il reste encore énorm ém ent à taire pour m ettre en 

valeur toutes les potentia lités du m ilieu et répondre 

ainsi p lus adéquatem ent aux besoins des vacanciers.
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À cette période de l'année, les quelque 130 agriculteurs-membres du réseau des fermes d'hé­
bergement du Québec ouvrent tout grand les portes de leur maison pour la saison estivale.
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POURQUOI PLANTER DU PEUPLIER?

Malgré les résultats de plusieurs certaines confusions, il est possible de 
études, Il plane toujours des doutes sur distinguer les sapinières mûres et 
le potentiel de l'Imagerie transm ise par surannées après coupes ou feux, et 
les présents satellites Landsat pour la celles qui ont été ravagées par une 
cartographie du couvert forestier. Telle récente épidém ie de l'Arpenteuse de la 
est l'opinion ém ise récemment par M.J. pruche." a dit M. Beaubien.
Beaubien, du Centre de Recherches
forestières des Laurentides, à Québec, Quant à la deuxième étude, couvrant 
lors d’une conférence prononcée dans le un territoire plus vaste et plus complexe, 
cadre du 4e Symposium canadien sur la les résultats prélim inaires d'une 
télé-détection. classification non supervisée d’images

du mois d'août 1973, indiquent à son 
M . Beaubien a rappelé que dans le but avis la possibilité de distinguer les 

de mieux connaître ce potentiel pour peuplements feuillus et résineux, 
l'Identification des peuplements différents stades de développement 
forestiers au Québec, deux études furent après coupes ou feux, et également les 
entreprises: l'une à l’Ile d'Antlcostl et pessières noires des sapinières, 
l’autre sur un territoire d’environ 27,000
km 2 du Plateau Laurentien au nord de la Jne attention particulière est portée 
ville de Québec. sur les facteurs affectant la réflectance

"Utilisant une image captée en juin des peuplements forestiers sur ce type 
1974 et une méthode de classification d'imagerie et sur les problèmes qui en 
m ixte non supervisée, supervisée, les découlent. Le principal de ces facteurs 
résultats de la première étude se sont semble être l'exposition des pentes en 
avérés fort encourageants: malgré terrain montagneux" a dit M . Beaubien.

Le 29 septembre 1976, le satellite Landsat-2 relevait une photographie exceptionnelle de l’immense superficie de bois qu’avait rasée le feu, dans le bassin de la 
Manicouagan, A gauche sur la photo.
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Les peupliers et en particulier les hybrides de peupliers sont des essences à 
croissance rapide.

Des pousses annuelles de trois à six pieds en hauteur et de un dem i à un pouce 
en diamètre peuvent être obtenues, selon la région, la qualité des sols et l'intensité 
de culture. Ainsi, des productions variant de 150 à 400 pieds cubes par acre, selon 
la densité et l’âge d'exploitation delà plantation, peuvent être obtenues. A cause de 
sa croissance rapide, le peuplier est une essence qui peut être aménagée sur de 
très courtes révolutions, par comparaison aux autres essences.

L'industrie forestière utilise de plus en plus les bois de peuplier, qui peuvent 
entrer dans la fabrication des pâtes et papiers, des panneaux particules, des 
contre-plaqués, des sciages comme le lattis et les bois de caisse et de charpente. 
Les bois de peuplier, comme le tremble, sont abondants dans la forêt québécoise 
et sous-exploités; il est fort probable que, dans un proche avenir, l'industrie les 
utilisera davantage et qu’ainsi les produits obtenus des plantations de peuplier 
compléteront la production des peupleraies naturelles. Actuellement, l’industrie 
des pâtes kraft est à développer l’utilisation complète des arbres feuillus, en 
mettant en copeaux, sur le bûché même, le tronc et la cime de l'arbre, ce qui 
permet de récupérer 40% de plus en volume. Ce type d’exploitation pourrait être 
appliqué aux plantations de peuplier, augmentant ainsi la rentabilité des 
investissements. Selon une étude de marché effectuée pour le M inistère des Terres 
et Forêts et tenant compte des modifications technologiques en cours de 
réalisation dans l'industrie des pâtes et papiers, il y aurait, en 1985, un potentiel 
d’utilisation de 1 030 000 cunits de bois de peuplier provenant de plantation.

Notons que le peuplier pourrait avoir plus d'importance dans les sciages de 
charpentes, des grosses billes pouvant être obtenues sur des périodes plus courtes 
que pour d'autres essences comme le sapin et l’épinette. (à suivre)

La populiculture (1)
par Gilles Vallée i.f.

Service de la Recherche, M.I.F.

Les satellites Landsat 
utilisés pour la cartographie 
de couvert forestier

On épargne 
grâce à 

Landsat 2
(par Robert Talbot)

Il en aurait coûté $14,060. au m inistère 
des Terres et Forêts pour photographier 
la surface totale du feu de la 
Manicouagan survenu l'été dernier. En 
effet, on évalue à 710 m illes linéaires fois 
$18.50 par m ille, le coût de la prise de 
photos par la méthode conventionnelle, 
i.e., par avion.

Grâce à une photographie 
exceptionnelle, sans nuage (ce qui est 
rare) le satellite Landsat-2 a pu, d’un seul 
cliché, couvrir le territoire de 660 m illes

carrés soit deux fois la superficie de l'île 
de Montréal et ce pour $56.00 photo et 
agrandissement inclus.

Le feu Manicouagan est un des plus 
étendus que le Québec ait connu. La 
photographie du feu Manicouagan est 
maintenant un exemple-type pour 
démontrer les avantages que procurent 
les données et les images obtenues par 
sate llite.
Un actif pour la foresterie

Différents services du ministère des

Terres et Forêts et particulièrement les 
ingénieurs du service de l’Inventaire 
forestier sont particulièrement 
intéressés par les techniques et 
applications de la télédétection dans le 
domaine de la foresterie. Des études 
sont présentement en cours quant aux 
implications suivantes à savoir: identifier 
des peuplements forestiers, déceler la 
mortalité due à la tordeuse du bourgeon 
de l'épinette, la régénérescence de la 
forêt etc...
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Au Canada

En 1976, le fromage a absorbé 

17,3% du lait

M. Gaétan Lussier, sous-ministre de l'Agriculture du Canada (à droite), reçoit de 
M. André Cloutier, alors président de l'Ordre des agronomes du Québec (à gau­
che), le plus grand honneur décerné par cette association, soit la Médaille d'ex­
cellence agronomique. Cette médaille n'est remise qu'à des personnes âgées de 
moins de 40 ans qui ont oeuvré de façon exceptionnelle pour l'essor de l'agricul­
ture. M. Lussier qui est le premier à la recevoir a ainsi été honoré pour ses nom­
breuses réalisations et sa participation active au sein des organismes agricoles, 
dont l'Ordre des agronomes du Québec. Âgé de 35 ans, M. Lussier a été pendant 
six ans sous-ministre de l'Agriculture du Québec avant de remplir ses nouvelles 
fonctions. Photo Agriculture Canada

Le fromage esl un aliment très riche 
en protéines de qualité supérieure et il 
constitue une bonne source de 
vitamine A; il contient également de la 
riboflavine et du calcium ainsi que 
d'autres vitamines et minéraux qui 
contribuent à conserver un bon état de 
santé.

Les détaillants canadiens vendent 
plus de 125 variétés de fromages.

Ln 1976, la production de fromage 
cheddar a été de 172,0 millions de livres 
et la production de fromage fondu, 
135,4 millions de livres, tandis que la 
production canadienne de fromages 
Jins s'élevait à 104,7 millions de livres. 
La production de ces fromages a 
augmenté constamment au cours des 
six dernières années, sauf en 1975, où 
elle a connu une légère diminution:

1971 _ 57,263,000 livres
1972 _ 57,350,000 livres
1973 _ 59,942,000 livres
1974 _ 92,220,000 livres
1975 _ 90,125,000 livres
1976 —104.700,000 livres

lin 1976, la consommation totale de 
fromage a atteint 362 millions de livres, 
par rapport à 357 millions de livres en 
1975. Ce chiffre se répartit ainsi: 85 
millions de livres de cheddar comme 
tel, 135 millions de livres de fromage 
fondu et 142 millions de livres de 
fromages fins. En 1948, quand le 
festival des fromages a commencé, la 
consommation totale de fromage était 
de 62 millions de livres.

En 1976, la consommation par 
habitant était de 15,6 livres et elle se 
répartissail ainsi: 3,7 livres de cheddar 
comme tel, 5,8 livres de fromage fondu

et 6.1 livres de fromages Jins. En 1948, 
la consommation totale par habitant 
s'élevait à 4,84 livres.

La vente d'un peu plus de 3 milliards 
de livres de lait produit dans les fermes 
canadiennes et utilisé dans la 
fabrication du fromage a procuré aux 
agriculteurs des recettes en espèces au 
montant de S246,358,000 en 1976. La 
fabrication du fromage a absorbé 
17,3% du lait produit au Canada.

Sur le plan international, les 
exportations totales de fromage se sont 
élevées à 4,9 millions de livres au cours 
de 1976, soit une diminution de 16,1 
millions de livres par rapport à 1972, 
alors qu'elles atteignaient 21 millions 
de livres. Ce changement résulte de 
l'entrée de la Grande-Bretagne dans la 
C o m m u n a u t é Économique 
Européenne.

En 1976, les importations de 
fromages lins se sont élevées à 46,1 
millions de livres et provenaient de 23 
pays dont voici les sept principaux 
exportateurs: Danemark — 8,4 
millions de livres; Pays-Bas — 7,1 
millions de livres: Allemagne de 
l'Ouest — 5,6 millions de livres; Suisse 
— 4,9 millions de livres; Italie — 4,6 
millions de livres; France — 4,4 mil­
lions de livres; États-Unis — 3,3 mil­
lions de livres. Voici les chiffres des im­
portations au Canada de fromages fins 
au cours des six dernières années:

1971 — 30,335,000 livres
1972 — 32,843,000 livres
1973 — 38,163,000 livres
1974 — 44,665,000 livres
1975 — 44,505,000 livres
1976 — 46,115,000 livres

Le Bureau canadien 
des produits du lait

Beaucoup de produits chimiques 
employés en agriculture sont très toxi­
ques ou corrosifs. Pour vous protéger 
contre les éclaboussures, il y a des mas­
ques protecteurs, des lunettes de protec­
tion, des tabliers. Porlez-les. Des gants 
inattaquables par les produits chimiques 
protégeront vos mains.

Bon nombre de conducteurs de tracteurs 
ont été grièvement blessés pour avoir ac­
croché trop haut une machine agricole. 
Le tracteur a pivoté sur ses roues arrière 
et s'est renversé. Il n'y a qu'une seule 
façon de procéder: il faut accrocher 
directement les instruments aratoires à 
la barre de traction.

, ’ A

Un plein CONVOI s’en vient vers vous.

Il est chargé de nouveaux systèmes de traite Surge 1977 

conçus pour votre exploitation... et à prix alléchant!
Si vous songez sérieusement à 

vous procurer une nouvelle installa­
tion de traite pour étable ordinaire ou 
salle de traite, c'est le bon temps de 
voir votre concessionnaire Surge. 
Ses aubaines du convoi, grâce à 
leur prix, vont s’écouler comme des 
petits pains.

De nouvelles unités de traite de 
forte capacité à gobelets et man­
chons nouveaux, de nouvelles sou­
papes à lait, tout un système de 
traite conçu pour vous aider à traire 
mieux et plus efficacement vos va­
ches!

Renseignez-vous dès aujourd’hui 
auprès du concessionnaire Surge 
sur l’aubaine du convoi.

accroît la 
valeur de 

vos vaches
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Agriculture
Q u é b ec

Agriculture/ Information
Le Lys d’Or des fromages spéciaux:

CAILLETTE A GAGNÉ
par Chantal Roy, agent d'information

Q U É B E C —  L e s p ro d u its  la itie rs  d u  Q u é ­
b e c p re n n en t u n e sso r re m a rq u a b le  e n  
va rié té  e t e n q u a lité . L e s Q u é b é co is o n t 
co m p ris  q u e le la it e s t u n a lim e n t co m ­
p le t e t q u e la d ive rs ité  d e s p ro d u its q u i 
e n d é co u le n t fo u rn it a u ta n t d e b o n n e s  
ra iso n s d 'e n co n so m m e r ré g u liè re m e n t.

le  la it e n  p o u d re  e t le  d é so rm a is  cé lè b re  
fro m a g e e n g ra in s . E n 1 9 6 0 , M . S t-C yr 
co n s tru it u n re s ta u ra n t q u i a lla it d e ve n ir 
la h a lte d e s vo ya g e u rs p a ssa n t p a r le  
co m té  d e M a sk in o n g é . P u is e n 1 9 6 5 , o n  
a jo u te u n e ch a m b re d e m a tu ra tio n d u  
fro m a g e .

tio ns  d a n s l'u s in e , o n  e n tre p re n d la  fa b ri- 

co u p a g e q u i ré d u it le ca illé e n p e tits  
g ra in s . P u is  c ’e s t la  cu isso n  q u i d u re  d e  
3 0 à 4 0 m inu te s . O n so u tire  le  p e tit la it 
e t o n p ro cè de a u b loca g e , c 'e s t-à -d ire  
q u e l’o n co u p e e n b lo cs la m a sse d e s  
g ra in s  q u i se  so n t a g g lo m é ré s . Ju sq u ’ic i, 
le p ro céd é d e fa b rica tion s ’a p p a re n te  
se n s ib le m e n t à ce lu i d u ch e d d a r. C 'e s t 
à p a rtir d e la se co n d e cu isso n q u e l'on  
d o n n e a u M o za re lla so n ca ra c tè re p ro ­
p re . C u it u n e  d e u x iè m e fo is  e t re p a s te u ­
r isé , le  fro m a g e  e s t p o u ssé  d a n s u n  m o u ­
le p a r u n e v is sa n s fin , q u i e ffe c tu e le  
m a laxag e . L e p ro d u it d e v ie n t lis se e t 
co m p a c t e t p o ssè d e la p rop rié té  d ’é tire r 
à la ch a le u r, lo rsq u e u tilisé  e n cu is in e . 

A p rè s le  m a la xa g e , o n  m o u le  e t o n  tre m ­
p e le fro m ag e d a n s l'e a u fra îch e , ce  q u i 
a p o u r e ffe t d e lu i im p o se r sa fo rm e e t 
d 'a rrê te r le d é ve lo p p e m e n t d e l'ac id ité . 
A p rè s u n b a in  d e  p ré -sa u m ure , le  M o za ­
re lla e s t e n su ite d irig é ve rs l'im m e n se  
b ass in d e sa u m u re o ù il sé jo u rn e p e n ­
d a n t u n e  p é rio d e  d e  1 2 à 2 4  h e u re s . C e t­
te o p é ra tio n a ch è ve d e le ra ffe rm ir e t 
p e rm e t sa  co n se rva tio n . A va n t la  m ise  e n  
m a rch é , le  M o za re lla  d e m e u re  e n e n tre ­
p ô t p e n d a n t u n  m o is , C e  fro m a g e  a u  g o û t 
sa lé v ie n t co u ro n n e r p lu s ie u rs m e ts ita ­
lie n s d o n t le n o n m o in s cé lé b ré e s t la  
p izza , m a in te n a n t ré p a n d u e d a n s n o s  
m o e u rs  a lim e n ta ire s .On retire du bain de saumure le fromage qui y a séjourné pendant 12 à 24 heures.
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P a rm i ce s p ro d u its , le s fro m a g e s d its  
"sp è c ia u x” , c 'e s t-à -d ire a u tre s q u e le  
ch e d d a r e t le co tta g e , co n n a issen t u n e  
p o p u la rité c ro issa n te . L e S e rv ice d e s  
p ro d u its la itie rs d u m in is tè re d e l'A g ri­
cu ltu re d u Q u é b e c (M A Q ) le s a in sc rits  
a u n o m b re d e s h u it ca té g o rie s d e p ro ­
d u its h o n o ré s a n n u e lle m e n t lo rs d e la  
re m ise  d u L ys d 'O r, sym b o le  d ’e xce lle n ­
ce d e s p rod u its la itie rs q u é b é co is . L 'u ­
s ine "P ro d u its C a ille tte  In c ." d e M a sk i­
n o n g é  a  re m p o rté  la  p a lm e  e n 1 9 7 6  p o u r 
l'e xce p tio n n e lle  q u a lité  d e  so n  M o za re lla .

L'histoire de Caillette
Q u i n e co n n a ît p a s la p e tite va ch e  

fo lich o n n e q u i, su r la ro u te co n du isa n t 
ve rs M o n tré a l, a ccu e ille le s vo ya g e u rs  
e t le s in v ite  à sa vo u re r d e s p ro d u its  la i­
tie rs fra îch e m e n t fa b riq u é s . P ro p rié té  
d e M . R o sa ire S t-C y r, l'e n tre p rise n a it 
e n 1 9 4 7 d e la fu s io n d e q u a tre u s in e s  
la itiè res d e la ré g io n : la c ré m e rie d e  
S a in te -U ru su le , le s b e u rre rie s S a in t- 
O n g e e t D a lco u rt d e M a sk in o n g é e t la  
C o o p é ra tive d e S a in t-B a rth é lé m y . E n 
1 9 5 1 , d e s tra n s fo rm a tio n s im m o b iliè re s  
e t u n é q u ip e m e n t a m é lio ré  p e rm e tten t la  
fa b rica tion  d e  n o u ve au x  p ro d u its co m m e

A la radio 
cette semaine

A g ricu ltu re
Q u e b e c

A g ro -a lim e n ta tio n d u Q u é b e c  
co n sa c re q u a tre é m iss io n s à la  
S e m a in e d e la sé cu rité a g rico le . 
M . B e rtra n d P e lle tie r, m é d ia te u r 
d e  p la in te s  e n m a ch in e rie  a g rico le  
a u  M A Q  n o u s  p a rle ra  le s  2 4 , 2 6 , 2 7  
e t 2 8 ju ille t d e s d iffé re n te s  ca u se s  
d 'a cc ide n ts à la fe rm e : le fe u . 
l’é le c tric ité , le s in se c tic id e s , le s  
fo n g ic id e s , m a is su rto u t la m a ch i­
n e rie  e t le s tra c te u rs q u i, l’a n  d e r­
n ie r, o n t ca u sé u n e q u a ra n ta in e  
d e  d é cè s  a u  Q u é b e c .

E n 1 9 7 1 , M . L in o  S a p u to , d e  M o n tré a l, Qualité, gage de succès 
se p o rte a cq u é re u r d e ce tte  e n tre p rise L 'u s in e d e M a sk in o n g é p o ssè d e so n  
e n  p le in  e sso r. A p rès  q u e lq u e s m o d ifica - p ro p re  la b o ra to ire  d e  co n trô le  d e  la  q u a -

Volci l'un des bassins où on entreprend la fabrication du Mozarella

ca tio n  d e  d ive rse s  va rié té s  d e  fro m a g e s , 
d o n t le M o za re lla . L 'e n tre p rise co m p te  
a u jo u rd 'h u i u n e ce n ta in e d ’e m p lo yé s e t 
u tilise  le  la it d e  q u e lq u e  8 0 0  a g ricu lte u rs  
d e la ré g io n . C h a q u e jo u r, o n re m p lit 
d e 2 0 à 2 2 b a ss in s , ce q u i re p ré se n te  
e n v iro n 4 5 0 ,0 00 liv re s d e la it q u e l'o n  
tra n s fo rm e e n 4 0 ,0 0 0  liv re s  d e fro m a g e . 
8 0 %  d e ce tte p ro d u c tio n e s t ve n d ue à  
tra ve rs le C a n ad a e t le s É ta ts -U n is ; le  
re s te  e s t é co u lé  su r le  m a rch é  lo ca l.

Le Mozarella
L e M o za re lla e s t u n fro m a g e ita lie n  

n o n m a tu ré q u i g a g n e e n p o p u la rité à  
m e su re q u e  le s Q u é b é co is a p p ré c ie n t la  
cu is in e ita lie n n e . L a fa b rica tio n d e ce  
fro m a g e e s t trè s ra p id e ; ch e z C a ille tte , 
e lle  d é b u te  ve rs  2 3  h e u re s p o u r se  te rm i­
n e r ve rs 1 3 h e u re s  le  le n d e m a in . L e la it 
e s t d 'a b o rd  p a s te u risé ; a p rè s  la  m ise  e n  
fe rm e n t e t la  co a g u la tio n , o n  p ro cèd e  a u

lité . L e s in sp ec te u rs  d u S e rv ice  d e s p ro ­
d u its la itie rs d u M A Q  p ro cè d e n t a u ss i à  
u n e  vé rifica tio n  a u m o ye n d e  te s ts  m e n ­
su e ls q u i p e rm e tten t d 'é va lu e r le  p ro d u it 
a u x p o in ts d e  vu e  p h ys iq u e , ch im iq u e e t 
b a c té rio lo g iqu e . A  ce tte  é ta p e , le  p ro d u it 
d o it se ré vé le r co n fo rm e a u x n o rm e s 
é d ic té e s p a r le s rè g le m e n ts  d e  la  L o i d e s  
p ro d u its la itie rs e t d e  le u rs su ccé d a n és . 

E n su ite , o n d é te rm in e  le q u e l, p a rm i d e s  
p ro d u its d e q u a lité , se d is tin g u e p a r sa  
sa veu r, sa  co u le u r, sa  te x tu re , e tc .: c 'e s t 
ce  q u 'o n  a p p e lle  la  p h a se  o rg a no le p tiq u e  
d e l'a na lyse . L a co m p ila tio n d e ce s ré ­
su lta ts e t la co n s ta n ce d 'u n e u s in e la i­
tiè re  à m a in te n ir sa  q u a lité  to u te  l'a n né e  
d u ra n t e n fe ro n t la ré c ip ie n d a ire  d u L ys  
d 'O r p o u r l'u ne  o u l'a u tre  d e s ca té g o ries  
su iva n te s : le la it n a tu re , la p o u d re d e  
la it, le b e u rre , le  yo g o u rt, la  c rè m e g la ­
cé e , le fro m ag e ch e d d a r, le fro m a g e  
co tta g e  e t le s  fro m a g e s  sp é c ia u x .

Nouvelle 

subvention pour 

les corporations 

municipales

L e m in is tè re  d e l’A g ricu ltu re  
d u Q u é b e c in v ite le s co rp o ­
ra tio ns m u n ic ip a le s  q u i d é s i­
re n t o b te n ir u n e co n tr ib u tio n  
fin an c iè re  e n  vu e  d e  la  ré fe c ­
tio n d ’u n e p a rtie  d e le u r ré ­
se a u ro u tie r à vo ca tio n a g ri­
co le , co m m u n é m e n t a p pe lé  
a u tre fo is  ch e m in s d e co lo n i­
sa tio n , à se p ré va lo ir d 'u n  
q u e s tio n n a ire  d e  q u a lifica tio n  
a u p rè s d u Service des Tra­
vaux mécanisés, A/S M. 
Georges Amyot, Directeur, 
Ministère de l’Agriculture, 
1020, route de l’Église, Ste- 
Foy, Québec G1V 3V9.

C e tte o ffre  s ’a p p liq u e e xc lu ­
s ive m e n t à la  co n s tru c tio n  e t 
à la ré fe c tio n . A u cu n e so lli­
c ita tio n p o u r d e s tra va ux  
d ’e n tre tie n , d e re ch a rg e m e n t 
e t d e p a va g e n e p o u rra  ê tre  
co n s id é ré e . C o m p te te n u  
d 'u n  b u d g e t lim ité , le s  re q u ê ­
te s se ro n t so u m ise s  à  u n co ­
m ité ch a rg é d e d é te rm in e r 
le s  tra va u x  p rio rita ire s .

Gagnants du concours 

Agro-Jeunesse

Q U É B E C —  C e tte a n n é e , d ix g ro u pe s  
ré g io n a u x p a rtic ip a ie n t à la fin a le  p ro ­
v in c ia le  d u co n co u rs A g ro -Je u n e sse o r­
g a n isé p a r le m in is tè re  d e l'A g ricu ltu re  
d u Q u é b ec . L e g ra n d va in qu e u r e s t u n  
g ro u p e d e S a in t-S ta n is la s , co m té d e  
C h a m p la in (ré g io n 1 1 ); il se m é rite u n  
p rix d e $ 3 0 0 L a d e u x iè m e p la ce va a u  
g ro u p e  d e  S a in t-H o n o ré , co m té  d e  B e a u - 
ce (rég io n 3 ) q u i re ço it u n p rix d e  $ 2 0 0 . 
L e tro is iè m e p rix d e $ 1 0 0 re v ie n t a u  
g ro u p e A g ro -P a u l-H u b e rt d u 2 e ra n g  
e s t, co m té  d e  R im o u sk i.

L e s a u tre s g ro u p e s n e re p a rte n t p a s  
p o u r a u ta n t b re d o u ille s p u isq u 'ils o n t 
ch a cu n d ro it à u n p rix d e $ 5 0 . Il s 'a g it 
d e s g rou p e s su iva n ts : G ro ug e d e S a in t- 
G ré g o ire , co m té d e N ico le t (ré g io n 4 ); 
G ro up e d e H a tle y , co m té d e S ta n s te ad  
(ré g io n 5 ); C e rc le  d e s je u n e s ru ra u x d u  
H a u t-R iche lieu , co m té d e M iss isq u o i 
(ré g io n  6 ); G ro up e  d e  S a in t-Jud e , co m té  
d e C h â tea u g u ay (ré g io n 7 ); G ro up e d e  

L a ch u te , co m té d ’A rg e n te u il (ré g io n 8 ); 
G ro up e L e s ca d e ts d e la fe rm e , S a in te - 
A n n e -d e s -P la in e s , co m té  d e T e rre b o n n e  
(ré g io n 8 ); C e rc le  d e s je u ne s ru rau x d e  
C h ico u tim i (ré g io n  1 2 ).

L e  co n co u rs A g ro -Je u n e sse  s 'a d re sse  
à d e s g ro u pe s d e je u n e s â g é s d e 1 2 à  
1 8 a n s . C e tte  a n n é e , le s p a rtic ip a n ts  d e ­
va ie n t ré a lise r u n tra va il q u i a va it p o u r 
th è m e : "L e s p ro d u c tio n s a g rico le s d e  
vo tre ré g io n ". L e s fin a lis te s p ro v in c ia u x  
a va ie n t to u s re m p o rté  la p re m iè re  p la ce  
à  l'é ta p e  ré g io n a le  d u  co n co u rs .
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Du 25 au 31 juillet

S E M A IN E  N A T IO N A L E  D E  L A  S É C U R IT É  A G R IC O L E

Pour votre sécurité
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R e s te z  m a ître  d e  v o tre  tra c te u r

Q U É B E C  —  D e m u lt ip le s  a c c id e n ts  d u s  

à la  n é g lig e n c e  c a u s e n t a u x  a g r ic u lte u rs  
d e s  p e r te s  im p o r ta n te s  d e  te m p s  e t d ’a r ­

g e n t. P o u r ta n t , u n  p e u  p lu s  d e  p ru d e n c e  
e t d ’a tte n t io n s u ff is e n t b ie n s o u v e n t à 
le s  é v ite r .

À  l’o c c a s io n  d e  la  S e m a in e  n a tio n a le  
d e la  s é c u r ité  a g r ic o le , le  m in is tè re  d e  
l ’A g r ic u ltu re d u Q u é b e c v o u s in v ite à 
s u iv re  c e s  q u e lq u e s rè g le s  d e  s é c u r ité . 
E lle s  v o u s  a id e ro n t à p ré v e n ir  le s  c h u te s , 
le s  b le s s u re s , le s  b rû lu re s , le s  in to x ic a ­
t io n s , le s  m u tila t io n s e t le s  n o y a d e s  q u i 
s e  p ro d u is e n t p a r c e n ta in e s  c h a q u e  a n ­
n é e . P ro té g e z v o tre fa m ille , v o s a m is  
e t le s  v is ite u rs  q u i s e  re n d e n t d e  p lu s  e n  
p lu s  n o m b re u x  s u r le s  fe rm e s . E t p re n e z  
d o n c le  s o in  d e  v é r ifie r  a u p rè s  d e  v o tre  
c o u r t ie r s i v o s a s s u ra n c e s v o u s  o ffre n t 
u n e p ro te c t io n s u ff is a n te . A p rè s to u t, 
v o u s  ê te s  le  p re m ie r re s p o n s a b le  d e s  a c ­
c id e n ts q u i p e u v e n t s u rv e n ir s u r v o tre  
e x p lo ita t io n  a g r ic o le .

P o u r p ré v e n ir  le s  c h u te s

• Évitez d’encom brer d’objets et d’ou­
tils, les échelles, escaliers et descen­
tes.

• Assurez-vous du bon appui des échel­
les sur le sol.

• Installez un bon systèm e d’éclairage 
dans vos bâtiments.

P o u r é v ite r  le s  b le s s u re s  
e t le s  m u tila t io n s

• Portez des vêtem ents ajustés afin 
d’em pécher qu’ils ne se prennent dans 
les engrenages et les courroies des 
m achines.

• Après les réparations, rem ettez tou­
jours les cadres, gardes et couver­
cles de sécurité sur la m achinerie.

• Lors de travaux effectués à l’aide de 
m achinerie agricole, portez toujours 
des bottes et un casque de sécurité.

P o u r  p ré v e n ir  le s  n o y a d e s

• Entourez d’une clôture tout point d’eau 
im portant.
En respectant ces règles et en les m et­

tant en application, vous vous éviterez 
ainsi des pertes de tem ps et d ’argent.

Renseignements 

sur les prévisions 

horticoles

QUÉBEC — Le Service de la m ise en 
m arché d’Agriculture-Québec m et m ain­
tenant à votre disposition un répondeur 
téléphonique, vous indiquant les prévi­
sions des récoltes de laitue, de céleri 
et de m aïs sucré, dans les régions agri­
coles de l’est et du sud-ouest de M ont­
réal (régions 6 et 7) et de la rive nord du 
fleuve Saint-Laurent (région 10).

En com posant le num éro 384-3350 
(indicatif régional 514), vous entendrez 
un m essage enregistré vous indiquant 
les prévisions des récoltes des légum es 
m entionnés plus haut, une, deux et m ê­
m e trois sem aines à l’avance, ainsi que 
les quantités prérefroidies de ces légu­
m es.

Ces renseignem ents, diffusés toute la 
semaine, seront renouvelés le m ardi à 
15 h.

Le m inistère tient à préciser qu’il n’as­
sume en aucun cas les frais d’appels 
interurbains.

Nous espérons que ces renseigne­
m ents vous seront utiles et nous vous in­
vitons à profiter de ce nouvel instru­
m ent, qu’il nous fait plaisir de m ettre à 
votre disposition.

Dans le cadre de la Sem aine nationale 
de la sécurité agricole, le m inistère de 
l’Agriculture du Québec vous invite à 
une plus grande prudence dans la con­
duite d’un tracteur. Le tracteur cause 
plus de 70% des accidents m ortels dus à 
l’outillage agricole: il tue au-delà de 100 
personnes par année au Canada.

Plus de la m oitié des accidents de 
tracteur im pliquent un capotage. Une 
certaine instabilité du véhicule et sa très 
grande force m otrice localisée dans les 
roues arrières, ajoutées à des m anoeu­
vres im prudentes, provoquent le capo­
tage. Pour ces raisons, une personne 
inexpérim entée, de m êm e qu’un enfant 
ne pouvant atteindre toutes les com­
m andes, ne devraient jam ais conduire 
un tracteur.

De m auvaises habitudes d’opération 
et un m anque d’entretien constituent les 
principa les causes d’accidents. Pour 
prévenir ces accidents, respectez les 
conseils de sécurité qui suivent.

• Pour vous protéger en cas de capo­
tage, installez un cadre protecteur ou 
une cabine résistante sur le tracteur, 
et attachez votre ceinture de sécurité.

• Ne faites jam ais le plein d’un m oteur 
chaud ou en m arche. Ne fum ez pas 
en faisant le plein.

• Gardez toujours une trousse de pre­
m iers soins sur le tracteur.

• Tenez les freins, la direction, l’em­
brayage et les circuits hydrauliques 
bien ajustés.

• Lorsque vous êtes enlisé, n’attachez 
rien aux roues m otrices car vous ris­
quez de pivoter vers l’arrière; dem an­
dez plutôt de l’aide.

• Servez-vous toujours de la barre 
d’attelage pour tirer de lourdes char­
ges. N ’attachez les accessoires et les 
chaînes qu'aux endroits recomm an­
dés.

• Sur les voies publiques, observez les 
règlements de la circulation et identi­
fiez-vous au m oyen du triangle orangé.

• Le conducteur doit être seul à prendre 
place sur le tracteur. Éloignez les en­
fants du tracteur et des instrum ents.

• M ettez toutes les m anettes de contrô­
le au point m ort avant de faire dém ar­
rer le m oteur. Ne conduisez jamais 
une m achine sans prendre place sur 
la plate-forme du conducteur.

• Ne descendez jamais du tracteur 
lorsqu’il est en m ouvem ent. Débrayez 
la transmission et serrez les freins 
avant de descendre atteler les acces­
soires. Abaissez tout l’équipem ent 
avant de quitter le tracteur.

• Laissez les écrans protecteurs en 
place lorsque vous utilisez la prise de 
force. Débrayez-la avant de descen­
dre du tracteur.

• Ne portez pas de vêtem ents am ples 
qui pourraient se prendre dans un 
m écanisme ou nuire à vos m ouve­
m ents.

• Tenez la plateform e du conducteur, 
les pédales, les m arches et le volant 
de direction libres de saletés, de dé­
chets et de graisse.

Sécurité à la ferme

Surveillez vos enfants!

Au Québec, chaque année, des dizai­
nes d’enfants se blessent, s'estropient ou 
se tuent dans des accidents à la ferme. 
Un m anque de prudence et de surveil­
lance de la part des parents se trouve 
souvent à l'origine des divers accidents 
im pliquant des enfants: chutes en bas 
d’un tracteur en m arche, em poisonne­
m ents, noyades, etc.

Profitant de la Sem aine nationale de 
sécurité agricole, le m inistère de l’Agri­
culture du Québec invite tous les pa­
rents, qu’ils soient agriculteurs ou sim­
plem ent visiteurs à la ferme, à suivre et 
à enseigner à leurs enfants les règles de 
sécurité suivantes.

• Ne jamais prendre un enfant com m e 
passager sur un tracteur ou toute au­
tre m achine agricole.

• Tenir hors de portée des enfants les 
engrais, herbicides, insecticides et 
autres produits chim iques toxiques.

• Éviter que les enfants s’aventurent 
sans surveillance près des puits, cou­
lées, étangs et autres points d'eau.

• Lors des périodes d'intense activité 
sur la ferme, placer les enfants dans 
un endroit sûr, loin de la m achinerie 
en opération, afin qu'ils ne puissent 
se blesser.
Soyez plus vigilants et respectez ces 

quelques règles élémentaires de sécuri­
té: vos enfants ne s’en porteront que 
m ieux. N 'oubliez pas qu'ils constituent la 
relève de dem ain.

P o u r  v o u s  p ro té g e r e n  c a s  d e  
c a p o ta g e , in s ta lle z  u n  c a d re  
p ro te c te u r  o u  u n e  c a b in e  
ré s is ta n te  s u r le  tra c te u r e t 
a tta c h e z  v o tre  c e in tu re  
d e  s é c u r ité .

A T T E N T IO N  a u x  

p ro d u its  c h im iq u e s !

Plusieurs cas d'empoisonnem ents et 
de brûlures dus à l’utilisation de produits 
chim iques se produisent à chaque année 
sur les fermes du Québec.

À l’occasion de la Sem aine nationale 
de sécurité agricole du 25 au 31 juillet, 
le m inistère de l’Agriculture du Québec 
invite les agriculteurs et les visiteurs à 
la ferm e à une plus grande prudence. 
Lorsque vous utilisez des produits chi­
m iques, suivez ces quelques règles de 
sécurité.

• Lisez attentivement les étiquettes et 
les instructions du fabricant avant 
d'appliquer les herbicides, insecticides 
et fongicides.

• N’appliquez que la quantité prescrite  
par le fabricant.

• Laissez toujours les produits chim i­
ques dans leurs contenants originaux.

• Portez des vêtem ents protecteurs et 
des gants de caoutchouc, lors de l'ap­
plication de produits chim iques toxi­
ques.

• Gardez dans un endroit fermé à clef, 
hors de la portée des enfants, les her­
bicides, insecticides et fongicides.

• Évitez les journées de grand vent 
pour étendre et appliquer les produits 
chim iques.

Bien utiligés, les herbicides, pestici­
des, insecticides et fongicides rendent 
de précieux services à l'agriculteur. Em ­
ployés avec négligence et à dose exces­
sive, ils peuvent toutefois causer des 
dom mages im portants et infliger des 
blessures sérieuses. Pensez-y la pro­
chaine fois que vous les utiliserez.

U n  n u m é ro  à  re te n ir :  

(4 1 8 ) 6 4 3 -2 5 3 4

r
w

Si vous avez de la difficulté à 
obtenir des pièces de rechange 
pour votre tracteur, à faire respec­
ter une garantie sur une m achine, 
ou si vous êtes aux prises avec tout 
autre problème concernant la m a­
chinerie agricole, M . Bertrand Pel­
letier, m édiateur de plaintes en 
m achinerie agricole au m inistère 
de l’Agriculture du Québec, vous 
invite à lui écrire en remplissant 
les form ules spéciales disponibles 
dans les bureaux régionaux et lo­
caux du M AQ. Pour des cas ur­
gents, vous pouvez aussi le rejoin­
dre par téléphone en com posant 
le num éro 643-2534, code régio­
nal 418.
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Sérieux dommages causés par 
les campagnols des champs

N ouvelles pressions des agriculteurs 
pour que les lignes hydroélectriques 
passent le long du canal B eauharnois

Les spécialistes du C entre de 
R echerches forestières des 
Laurentides, du M inistère des Pêches 
et de l’Environnem ent du C anada, 
signalent de sérieux dégâts causés 
l’hiver dernier et au début du 
printem ps par les cam pagnols des 
cham ps (com m uném ent et faussem ent 
appelés m ulots). O n rapporte de 
m aints endroits que ces petits rongeurs 
ont com plètem ent m angé l’écorce des 
troncs de plusieurs espèces d’arbres, 
surtout dans les parterres, les cham ps 
ou les vergers, causant ainsi des 
dom m ages irréparables. À court de 
nourriture pendant notre long hiver 
québécois, ces petits anim aux 
trottinent sur et sous la neige et se 
nourrissent de l’écorce des érables, des 
trem bles, des pom m iers, des cerisiers, 
etc. et ce, sur une hauteur allant 
jusqu’à 2 et 3 pieds. Les jeunes arbres 
sont préférés à cause de la tendreté de 
leur écorce bien que des arbres de 
bonne grosseur soient parfois attaqués.

Lorsque la partie d ’écorce enlevée ne 
découvre qu’une fraction de la 
circonférence, l’abre peut être sauvé. 
C ependant, si l’écorce a été rongée sur 
le pourtour com plet, l’arbre en m ourra 
à brève échéance. Pour quelques arbres 
de grande valeur, soit des arbres 
d ’ornem ent ou des fruitiers, on peut 
quelquefois les sauver en faisant des 
grefles à l’aide de branches (greffes en 
pont), m ais ce traitem ent requiert des 
connaissances et un savoir-faire

Un patrimoine méconnu: les arbres 
rares et les vieux arbres du Québec

La société d’anim ation du Jardin et 
de l’Institut botaniques (SA JIB ) anim e 
actuellem ent un projet issu du 
program m e 'C anada au travail’ et dont 
l’objectif est de faire l’inventaire des 
arbres âgés et rares, et peu com m uns 
localisés dans la partie habitée du sud- 
ouest du Q uébec. D ans ce but, elle 
lance un appel au public pour l’aider à 
localiser tous les spécim ens 
exceptionnels. D onc, si vous 
connaissez un arbre qui vous sem ble 
être hors de l’ordinaire par son âge, sa 
grosseur, ou pour toute autre raison, la 
Société apprécierait en être inform ée. 
D e plus la Société aim erait faire l’étude 
de vieilles propriétés ou dom aines 
possédant un végétation intéressante et 
qui sont exposés à une destruction 
éventuelle.

En résum é, il s’agit de faire 
connaître, de conserver et de valoriser 
notre patrim oine végétal m éconnu et 
éventuellem ent de publier un 
répertoire de nos plus beaux arbres.

Envoyer tous renseignem ents 
pertinents (âge, grosseur, description, 
localisation etc) a:

SA JIB
Projet patrim oine végétal du Q uébec 
a/s de H enri B ernard 
4101 est, rue Sherbrooke 
M ontréal, H  IX 2B 2 
Tél.: 872-4135

L’origine des céréales
D es plus anciennes civilisations à 

notre ère m oderne, la qualité nutritive 
des céréales et leur facilité d ’entreposa­
ge et de transport en ont toujours fait 
la culture de base de l’hum anité.

A insi, les principales céréales con­
nues de nos jours étaient déjà cultivées 
il y a 2 m illénaires dans certaines ré­
gions de l'A sie, de l’A frique et des A - 
m ériques.

B revets d ’invention 
M arques de C om m erce

R O B IC ,R O B IC
ET A SSO C IÉS

2100 D R U M M O N D

M O N TR ÉA L. H 3G 1X 5 TÉL.: 288-2152

particulier de la part d 'un spécialiste 
ainsi que des soins attentifs et délicats 
de la part du propriétaire. D ans les 
p lantations d’envergure, ces 
dom m ages sont difficiles et coûteux à 
prévenir, souvent m êm e prohibitifs.

D ’autre part, pour assurer la 
protection d'un nom bre restreint 
d ’arbres, ceux dont la valeur en justifie 
la dépense, on peut protéger ces arbres 
en les entourant avec des spirales de 
plastique perforé vendues à cet effet 
chez les m archands, pépiniéristes ou 
grainetiers. C es protecteurs sont placés 
sur les troncs, à l’autom ne, avant les 
prem ières neiges et em pêchent ainsi les 
rongeurs d’atteindre l’écorce. O n peut 
fabriquer des cages protectrices en 
treillis m étalliques m ais le coût élevé de 
ce treillis et le labeur requis à leur 
fabrication nous incitent à croire que 
les tubes de plastique spiralés sont 
préférables et pour la protection et 
pour leur coût m oindre.

R éunis en assem blée spéciale, les 
producteurs agricoles du com té de 
B eauharnois enjoignent leur Syndicat 
et la Fédération de l’U PA de continuer 
d ’exercer des pressions pour que la 
ligne internationale et le poste C hâ- 
teauguay soient localisés en bordure 
du C anal B eauharnois.

Ils considèrent tout à fait inaccep­
table le tracé retenu par l’H ydro- 
Q uébec qui constitue un véritable gas­
pillage des terres agricoles.

O n se rappelle le dossier défendu 
nar la Fédération de l’U PA de St-Jean- 
V  alley  field, en juin 1976 devant l’O ffi­
ce national de l’Energie qui tenait des 
audiences publiques à Longueuil.

Fort de l'appui du m inistre de 
l’A griculture, Jean G aron, les pro­
ducteurs veulent à nouveau faire valoir 
la proposition élaborée par l’U PA et 
le M  A Q  au niveau régional.

Les producteurs dem andent au m i­
nistre de l’Environnem ent, M arcel 
Léger, d’ordonner la suspension du 
perm is accordé l’an dernier par le Ser­

vice de protection de l'environnem ent 
à l’H ydro-Q uébec.

L intention m aintes fois exprim ée 
par le gouvernem ent du Parti Q uébé­
cois d’intervenir pour la protection des 
sols doit m aintenant se m anifester; 
c’est une occasion rêvée pour ce gou­
vernem ent d’affirm er sa volonté d’agir 
à ce niveau.

“Q ue le m inistre de l’Environne­
m ent et le m inistre de l’A griculture 
tiennent une audience publique dans 
la région s’ils veulent connaître le point 
de vue des agriculteurs, proposent-ils” .

C e qui choque les agriculteurs dans 
toute cette affaire, c’est le m anque de 
sérieux de l'H ydro-Q uébec dans son re­
fus de considérer et d’étudier le tracé 
proposé en bordure du C anal B eau­
harnois. N on seulem ent celui-ci serait- 
il m oins dom m ageable à l'agriculture 
m ais il contribuerait à enrayer les per­
tes de récoltes causées par les colonies 
d ’oiseaux qui nichent sur les rem blais 
du canal, puisque l’H ydro-Q uébec de­
vrait entretenir ces terrains suite au 
passage des lignes. Communiqué
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le s in d u s trie s . C a r s i la  th è se  tie n t p o u r 
le s su b sid e s à l 'a s sa in is se m e n t d e s so ls

S E R V IC E  D E S  M A C H IN E S A G R IC O L E S 1 0 5 5  O u e s t, ru e  d u  M a rc h é C e n tra l, M o n tré a l, Q u é b e c .

É P A R G N E  le  m a x im u m  d e  fe u illa g e  

É P A R G N E  u n  te m p s p ré d e u x  a u  p ro d u c te u r

Tout en offrant les avantages d’un système de fenaison 
par un seul homme, la presse Hesston 4500, robuste 
et d’une grande performance, a été pensée en fonction 
d’un système de fenaison pour le foin sec.
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Les hommes et la politique au Québec

Q U É B E C  —  R è g le  g é n é ra le , o n  e s tim e  
q u e  le flé au  d e  la  p o llu tio n  e s t su rto u t 
p ro v o q u é , a u  Q u é b e c , p a r le s g ra n d e s  
in d u s tr ie s . E t lo rsq u ’o n  e n ten d  p a rle r  
d e p o llu tio n , o n  p e n se  m a c h in a le m e n t 
a u x  c h e m in é e s d e s g ra n d e s in d u s tr ie s , 
d e s ra ff in e rie s  d e  p é tro le , d e s u s in e s d e  
b é to n  b itu m in e u x , a u x  e a u x  v a n n e s d e s  
u sin e s d e p â tes  e t p a p ie rs , a u x  ré sid u s  
m in ie rs je té s d a n s c e rta in s la c s , a u x  
é g o u ts d e s m u n ic ip a lité s  d é v e rsés d a n s  
le s  c o u rs  d ’e a u  sa n s a v o ir su b i le  m o in ­
d re  tra ite m e n t.

B ie n  sû r q u ’o n  a  ra iso n  d e  c ro ire  q u e  
la p lu p a rt d e s a c tiv ité s in d u s trie lle s  
d é té r io re n t n o tre  e n v iro n n e m e n t. M a is  
il n e fa u d ra it p e u t-ê tre p a s se c o n te n ­
te r d e v o ir la  p a ille  d a n s l’o e il d u  v o i­
s in . Il n e  fa u d ra it su rto u t p a s  ê tre  a v e u ­
g le s  su r se s p ro p re s  d é fa u ts , a lo rs  q u ’o n  
e s t v é tille u x  p o u r le s  a c te s  d e s  a u tre s .

E n e ffe t, lo rsq u ’o n p e n se p o llu tio n , 
il fa u d ra it d o ré n a v a n t m e ttre  l’a g ric u l­
tu re  d a n s le  m ê m e lo t q u e  b o n  n o m b re  
d ’in d u s trie s . L e s trav a u x  d e re c h erc h e s  
e ffe c tu é s su r le s p rin c ip a le s r iv iè re s d u  
Q u é b e c p a r le m in is tè re q u é b é co is d e  
l’E n v iro n n e m e n t te n d e n t à d é m o n tre r 
q u e l’a g ric u ltu re p o llu e q u a tre fo is  
p lu s q u e l’e n se m b le d e s 6 m illio n s d e  
Q u é b é c o is , a v e c to u s le u rs d é c h e ts e t 
le u rs  é g o u ts .

O n a c o n s ta té , a u  c o u rs d e s d e rn iè ­
re s a n n é e s , q u e l’é q u ilib re é c o lo g iq u e  
d ’u n  très  g ra n d  n o m b re  d e  c o u rs d ’e a u  
d u Q u é b e c e s t c o m p lè te m e n t ro m p u . 
E t d a n s b ie n d e s c a s p o u rta n t, c e s  
c o u rs d ’e a u p o llu é s tra v e rsa ie n t d e  
v a s te s ré g io n s to ta lem e n t d é p o u rv u e s  
d ’in d u s tr ie s . D o n c , d a n s c e s c a s , o n  n e  
p e u t c e r te s p a s  a ttr ib u e r c e tte  p o llu tio n  
à l’in d u str ie . L e c o u p a b le , c ’e s t l’a g ri­
c u ltu re , p rin c ip a le m en t c e rta in s é le ­
v a g e s in te n sifs .

D a n s c e rta in s se c te u rs d u Q u é b e c , 
la s itu a tio n e s t m ê m e d e v e n u e to u t à  
fa it in to lé ra b le , a lo rs q u e 8 0 %  d e s fu ­
m ie rs  liq u id e s  d e s  é le v a g e s so n t d ra in é s  
v e rs le s c o u rs d ’e a u , c e q u i c o n tam in e

Octroi fédéral de $124,000

É tu d e  su r  la  c u ltu re  
d u  ra is in  d a n s  le s

i Une chronique de Jean-Pierre GAGNON

Les plus grands 

pollueurs ne sont pas 

nécessairement 

ceux qu'on pense

le s  so u rc e s d ’a p p ro v is io n n e m e n t e n  e a u  
p o ta b le e t le s re n d in u tilisa b le s , à  
m o in s q u ’o n n e se d o te d ’u s in e s d e  
f iltra tio n s so p h is tiq u é s ... e t su rto u t 
c o û teu se s.

D a n s b o n  n o m b re  d e  c a s , l’e n v iro n ­
n e m e n t e s t p o llu é  p a r la  su ra b o n d a n c e  
d e p e tite s e x p lo ita tio n s m a l é q u ip ée s  
q u i fo n t u n e m a u v a ise  g e s tio n  d e le u r  
fu m ie r . P a r ru isse lle m en t lo rs d e s  
p lu ie s , fu m ie r e t p u rin se re tro u v e n t 
d a n s le s c o u rs d ’e a u p ro v o q u a n t la  
c ro issa n c e d ’a lg u e s q u i c ré e n t à le u r 
to u r u n d é sé q u ilib re d a n s le s c o u rs

d ’e a u . C o m b in é à la c o n ta m in a tio n  
p a r le s b a c té r ie s d u p u rin , c e la tran s ­
fo rm e d e s e a u x  sa in es e n  é g o ù ts à  c ie l 
o u v e rt.

I l e x is te  u n e  so lu tio n  à  c e  p ro b lè m e , 
e t c e n ’e s t p a s s im p le m en t d e  c rie r a u  
sc a n d a le , m a is p lu tô t d e fa ire p re u v e  
d e ré a lism e e t d e c o h é s io n e n tre le  
g o u v e rn e m e n t e t le s  p ro d u c te u rs .

C e tte so lu tio n , c ’e s t u n e sa in e g e s­
tio n d u fu m ie r su r to u te s le s fe rm e s . 
D a n s u n  p rem ie r te m p s , il fa u t c o n tre r  
c e tte p o llu tio n  e n é lim in a n t le s fo sses  
se p tiq u e s à c ie l o u v e rt, p o u r le s re m ­
p la c e r p a r d e s fo sse s p a rfa ite m e n t 
é ta n c h e s . P o u r l’e n se m b le d u  Q u é b e c , 
te n e z -v o u s b ie n , c e là n é c e ssite ra d e s  
in v e s tisse m e n ts d e l’o rd re d e $ 2 0 0  
m illio n s .

E u  é g a rd  à  la  so m m e e n je u , le s  g o u ­
v e rn e m e n ts  d e v ra ie n t p a rtic ip e r f in a n ­
c iè re m e n t à la  ré a lisa tio n d ’u n  te l p ro ­
g ra m m e , to u t c o m m e ils le fo n t p o u r

e t p o u r le d ra in ag e , la m ê m e lo g iq u e  
p o u rra it s ’a p p liq u e r p o u r la c o n s tru c ­
tio n  d e s fo sse s  é ta n c h e s.

E n e ffe t, s i le d ra in a g e a m é lio re la  
p ro d u c tiv ité d e s so ls , la ré c u p é ra tio n  
e t l’é p a n d a g e d e to u s le s fu m ie rs a u ­
ra ie n t, so m m e to u te , le m ê m e e ffe t 
p u isq u e le s fu m ie rs p o u rra ie n t ré p o n ­
d re  à  7 5 %  d e s b e so in s  e n  fe r tilisa n ts  d e  
n o tre  in d u s tr ie  a g rico le .

C o n s id é ré so u s c e t a n g le , le fu m ie r 
d e fe rm e re p rése n te u n e v a le u r d e  
$ 4 .8 0  la to n n e , p o u r le fu m ie r d e b o ­
v in , $ 6 .6 0  la to n n e p o u r le fu m ie r d e  
p o rc , e t $ 1 3 .3 0 p o u r la v o la ille . C e s  
v a le u rs so n t b a sé e s n o n  p a s su r u n  fu ­
m ie r é g o u tté , d o n t le  liq u id e  a  d é jà  p o l­
lu é le s  c o u rs d ’e a u , m a is su r u n  fu m ie r 
c o m p le t, fo rt e n  a z o te  e t e n  p o ta sse .

S i l’o n  tie n t c o m p te d u fa it q u e le s  
fe rm es "p ro d u ise n t” q u e lq u e 1 8 m il­
lio n s d e to n n e s m é tr iq u e s d e fu m ie r 
p a r a n n é e , l’a rg u m e n t é c o n o m iq u e  
d e v ra it fa ire ré f lé c h ir p lu s d ’u n , p u is ­
q u e to u t le fu m ie r “ p ro d u it” e n u n e  
se u le  a n n é e re p ré se n te  u n e  v a le u r d ’a u  
m o in s $ 1 0 0  m illio n s . E t p u isq u e le  m i­
n is tre  Je a n  G a ro n  a im e b ie n  u tilise r le s  
th è m e s d e l’a u to -a p p ro v is io n n e m e n t, 
o n  p e u t lu i so u ff le r à  l’o re ille  q u e  le  fu ­
m ie r e s t u n  p ro d u it b ie n  d e  c h e z  n o u s .

b a sse s  te rre s  d u
S a in t-L a u ren t
D a n s le c a d re d e so n p ro g ra m m e  

p o u r l’im p lan ta tio n  d e n o u v e lle s c u l­
tu re s , A g ric u ltu re C a n a d a a ré c e m ­
m e n t a n n o n cé  l’o c tro i d ’u n e  so m m e d e  
$ 1 2 4 ,0 0 0  à  la  S o c ié té  L e s V ig n o b le s d u  
Q u é b e c In c ., d e  R o u g e m en t.

L e p ro je t d e la firm e L e s V ig n o ­
b le s p e rm ettra  u n e  é v a lu a tio n  d e s p o s­
s ib ilité s d e c u ltu re  d e c é p a g e s vinifera 
e t d e s ra is in s h y b rid e s d a n s le s b a sse s 
te rre s d e la v a llé e d u S a in t-L a u ren t. 
L e fin a n c em e n t p a r le F o n d s fé d é ra l 
s ’é c h e lo n n e ra su r u n e p é rio d e d e c in q  
a n n é es .

O n é tu d ie ra  n o ta m m e n t le s p o ss ib i­
lité s d ’a d a p ta tio n  d e  v a rié té s d e  ra is in s 
d e  F ra n c e , d e  l’É ta t d e  N e w  Y o rk  e t d e  
l ’O n ta r io  a u x  c o n d itio n s p é d o lo g iq u e s  
e t c lim a tiq u e s d u Q u é b e c . D e s re ­
c h erch e s p o rte ro n t e n  o u tre  su r l’a m é ­
lio ra tio n  d e la  ré sis ta n c e  a u  fro id  e t d e  
la q u a lité  d e s ra is in s e t su r la m ise a u  
p o in t d e  m é th o d e s a p p ro p rié e s d e  g e s ­
tio n  d e s v ig n o b le s . L e s fo n d s a ttrib u é s  
se ro n t su je ts  à  ré v is io n  a n n u e lle m e n t.

L e F o n d s p o u r l’im p la n ta tio n d e  
n o u v e lle s c u ltu re s d ’A g ric u ltu re  C a n a ­
d a  a  é té  c ré é p o u r c o m b le r le  fo ssé e n ­
tre la re ch e rch e fo n d a m e n ta le e t le s  
a p p lic a tio n s p ra tiq u e s d e se s ré su lta ts . 
S o n b u d g e t a n n u e l d e $ 1 m illio n e s t 
m is à la d isp o s itio n d e s g ro u p e s q u i 
p ré sen te n t d e s p ro je ts d ’im p la n ta tio n  
e t d e p ro d u c tio n  d e n o u v e lle s c u ltu re s  
o u v a rié té s , a in s i q u e d ’e x p a n s io n d e  
c u ltu re s e x is ta n te s à l’e x té r ie u r d e s  
ré g io n s  p ro d u c tr ic e s .

En montre chez le concessionnaire Fédérée-Hesston de votre région.

P R IN C IP A L E S  

C A R A C T É R IS T IQ U E S  

D E Q U A L IT É

Les caractéristiques de performance que l’on retrouve 
dans les autres machines herbagères Hesston ont été 
incorporées dans la nouvelle presse 4500.

La 4500 est fabriquée par des gens soucieux de main­
tenir leur réputation de qualité et sa distribution est assu­
rée par une entreprise commerciale responsable de son 

service après vente.

R A M A S S E U R

T a m b o u r é q u ip é d e 6 b a rres , 9 6  
d e n ts , la n iè res e n U  e t tig e s p o u r  

re ten tio n  d u  fo in .
L a rg eu r d u  ta m b o u r: 5 6 ”

L a rg eu r a v e c  é v a se m en t: 6 1 ”

A L IM E N T A T IO N  E T  P L O N G E U R

•  L e s b a rres p o rte u se s d e s d e n ts  

so n t ro ta tiv e s  e t le s  d o ig ts  ta sse u rs  
ré g la b le s .

•  L ’o u v e rtu re  d e  d is tr ib u tio n  e s t d e  
2 2 4  p o u c e s  c a rrés .

•  L a lo n g u e u r d e c o u rse d u p lo n ­
g e u r e s t d e  2 8  p o u c e s .

•  L e n o m b re  d e  c o u rse s  d u  p lo n g e u r 

p a r m in u te  e s t d e  8 1 .
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Mon nez dans votre cuisine

Mise en conserve des fruits et 
légumes hâtifs

L a m ise en co n serv e co n stitu e u n  
m o y en éco n o m iq ue d e fa ire , à l’ép o ­
q u e d e l’ab o n d an ce , p ro v isio n d e fru its  
e t d e lég u m es d e b o n n e q u alité . Il est 
im p o rtan t d e ch o isir d es lég u m es fraî­
ch em en t cu e illis , ten d res, jeu n es e t d es 
fru its b ien fo rm és, fe rm es, e t m û rs m ais 
il est p rim o rd ia l d e su iv re atten tiv e ­
m e n t les é tap es d e b ase p o u r u n e m ise 
en  co n serv e  réu ssie .

U tilise r d es co n ten an ts q u i fer­
m en t h erm étiq u em en t afin  d ’em p êch er 
les o rg an ism es n u isib les d e  s’y  in tro d u i­
re ap rès la sté rilisa tio n . S térilise r les- 
fru its e t les lég u m es assez lo n g tem p s, 
e t à  u n e tem p éra tu re  assez  é lev ée, p o u r 
a rrê ter la m atu ra tio n et p o u r d é tru ire 
les b ac té ries , lev u res et m o isissu res . 
L es fru its e t les lég u m es so n t p éris­
sables à cau se d e la p résen ce co n stan te  
d e lev u res, d e m o isissu res e t d e b ac té­
ries d an s l’a ir, d an s l’eau et d an s le 
so l. D es ch an g em en ts d e sav eu r, d e  
co u leu r et d e tex tu re se p ro d u isen t 
ég a lem en t p ar la d é té rio ra tion  d ’en zy ­
m es n atu re ls co n ten u s d an s les tissu s 
d e la p lan te . S i l’a lim en t est ch au ffé  
à  u n e  tem p éra tu re su ffisam m en t é lev ée, 
les o rg an ism es n u isib les e t les en zy m es 
so n t a lo rs d é tru its .

Il ex iste d eu x m éth o d es d e sté rili­
sa tio n : au b ain d ’eau b o u illan te e t au  
cu iseu r so u s p ressio n . P o u r le p ro céd é  
au b ain d ’eau b o u illan te , em p lo y er 
to u te b o u illo ire ay an t u n e c laie e t u n  
co u v erc le  fe rm an t h erm étiq u em en t. O n  
d o it p o u v o ir a jo u te r assez  d ’eau b o u il­
lan te p o u r co u v rir d ’au m o in s d eu x  
p o u ces to u s les b o cau x et b o îtes . 
C e tte d ern ière m éth o d e est reco m m an ­
d ée p o u r les fru its e t les to m ates seu­
lement. À cau se d e leu r n iv eau élev é 
d ’ac id ité n a tu re lle , la tem p éra tu re a t­
te in te d an s u n b ain d ’eau b o u illan te  
su ffit p o u r d étru ire les o rg anism es 
n u isib les .

C o u v rir d ’eau b o u illan te . A m en er à 
éb u llitio n et fa ire b o u illir, à co u v ert, 
3 m in u tes. R em p lir les récip ien ts d u  
p ro d u it ch au d . A jo u ter 1 : c . à th é d e  
se l à ch aq u e b o ca l d 'u n e ch o p in e o u I 
c . à th é d e se l à ch aq u e b o ca l d ’u n e  
p in te . C o u v rir av ec l’eau d e cu isso n  
b o u illan te d es h arico ts , la issan t u n  
esp ace d e tê te d e 1 : p o u ce . S térilise r 
d an s u n cu iseu r so u s p ressio n à 1 0 li­
v res d e p ressio n , p en d an t 3 0 m in u tes 
p o u r les b o cau x d ’u n e ch o p in e o u 3 5  
m in u tes p o u r les b o cau x  d 'u n e p in te .

PETITES CAROTTES:
L av er e t g ra tte r d es p e tites caro ttes 

ten d res . R eco u v rir d ’eau b o u illan te . 
A m en e r à éb u llitio n et fa ire b o u illir, 
à co u v ert, 5 m in u tes . R em p lir les réc i­
p ien ts d u p ro d u it ch au d , d eb o u t, a lte r­
n an t p etits e t g ro s b o u ts. A jo uter '/: 
c . à th é d e se l à ch aq u e b o ca l d ’u n e  
ch o p in e o u 1 c. à th é d e se l à ch aq u e  
b ocal d ’u n e p in te . C o u v rir d ’eau  b o u il­
lan te la issan t u n esp ace d e tê te d e '/: 
p o u ce . S térilise r d an s u n cu iseu r so u s 
p ressio n à 1 0 liv res d e p ressio n , 3 0  
m in u tes p o u r les b o cau x d ’u n e ch o p i­
n e o u 3 5 m in u tes p o u r les b o cau x  
d ’u n e p in te .

POIS:
É co sser e t lav er d es jeu n es p o is ten ­

d res. R eco u v rir d ’eau b o u illan te . A m e­
n er à éb u llitio n e t fa ire b o u illir à co u ­
v ert, I m in u te . R em p lir les réc ip ien ts 
d u p ro d u it ch au d , san s tasser. A jo u­
te r '/: c . à th é d e se l à ch aq u e b o ca l 
d ’u n e ch o p in e o u 1 c. à th é d e se l à 
ch aq u e b o ca l d ’u n e p in te . R eco u v rir 
d e l’eau  d e cu isso n b o u illan te  d es p o is , 
la issan t u n esp ace d e tê te d e I p o u ce . 
S té riliser d an s u n cu iseu r so u s p ressio n  
à 1 0 liv res d e p ressio n , 4 0 m in u tes 
p o u r les b o cau x d 'u n e ch o p in e o u 4 5  
m in u tes  p o u r les b o cau x  d ’u n e p in te .

Pouding aux nouilles et aux fruits

U n e co m b ina iso n p o u r le m o in s in u sitée: d es n o u illes e t d es fru its réu n is 
d an s u n  p o u d in g .

C e p la t p eu t serv ir d ’acco m p ag n em en t à la v ian d e o u au p o isso n (p o u r 
rem p lacer le riz  e t les p o m m es d e te rre ). Il p eu t to u t au ssi b ien  ê tre serv i co m m e 
d essert, av ec  o u  san s c rèm e sû re .

C ’est u n p o u d in g à v arian tes m u ltip les , p u isq u e la co m b in a iso n d es fru its 
q u ’il co n tien t est la issée à l’im ag in a tio n d e la cu isin ière . E lle p o u rra , p ar ex em ­
p le , rem p lacer les ra isin s p ar u n e q u an tité ég a le d e n o ix o u  d e p ru n eau x h ach és, 
o u  les d eu x  à la fo is .

P O U D IN G  A U X  N O U IL L E S E T  A U X  F R U IT S

(de 8 à 10 portions)
4 blancs d'oeufs 
4 jaunes d'oeufs 
2 c. à table d'huile 

1 : t. de sucre granulé 
I c. à thé de sel
1 c. à thé de jus de citron
2 c. à thé de poudre de cannelle
1 sac ( 12 onces) de nouilles moyennes, cuites et égouttées
2 pommes, non pelées et râpées (enlever le coeur)

1 : t. de raisins secs
crème sûre (facultatif)

C h au ffe r le fo u r à 3 5 0 °F . G ra isser u n p la t a llan t au fo u r (1 2” x 8 ” x 2 "). 
B attre les jau n es d ’o eu fs d an s u n g ran d b o l. In co rp o rer l’h u ile d ’a rach id es, le 
su cre , le se l, le  ju s d e  c itro n  e t la  can n e lle ; b ien m élang er. In co rp o rer les n o u illes 
b ien ég o u ttées , les p o m m es e t les ra is ins secs. B attre les b lan cs d ’o eu fs  ju sq u ’à  
ce q u ’ils m o n ten t en n e ig e ; in co rp o rer, en p lian t, d an s la p rép ara tio n p récéd en ­
te . V erser d an s le p la t g ra issé e t cu ire au fo u r à 3 5 0 °F ., p en d an t 3 5 à 4 5  m in u tes  
o u  ju sq u ’à  ce q u e cu it. C o u p er en  carrés  e t se rv ir tièd e .

p ar B éa trice M essey

C ep en d an t to u s les lég u m es, sau f 
les to m ates, co n tien n en t p eu d ’ac id e  
e t u n e p lu s h au te tem p éra tu re est re­
q u ise p o u r d étru ire ces o rg an ism es. 
C e tte tem p éra tu re n e p eu t ê tre a ttein te  
q u e p ar la cu isso n so u s p ressio n . 
P o u r ce tte ra iso n , un cuiseur sous pres­
sion ayant un régulateur de pression 
précis doit être employé pour stériliser 
les légumes. S ’assurer q u e le jo in t 
d ’é tan ch é ité , l’év ent e t la so u p ap e d e  
sû re té so n t p ro p res et b ien aju stés . 
S u iv re atten tiv em en t les in stru c tio ns  
reco m m an d ées p ar le fab rican t. H ab i­
tu e llem en t, o n reco m m an d e 1 0 liv res 
d e p ressio n . L a d u rée d e sté rilisatio n  
est très im p o rtan te , car certa in es b ac­
té ries p eu ven t su rv iv re à la ch a leu r d e  
s té rilisa tio n d es lég u m es à m o in s 
q u ’e lle n e so it m ain ten u e à u n e tem p é­
ra tu re assez é lev ée p o u r u n e p ério d e 
d e tem p s su ffisan te. U tilise r u n  cu iseu r 
so u s p ressio n p o u r fin d e m ise en  co n ­
serve seu lem en t p o u r s’assurer d ’u n e  
p ressio n  p réc ise .

T ô t l’é té , o n re tro u v e su r le m arch é  
d es h arico ts v erts o u  jau n es, d es p e tites 
ca ro ttes , d es p o is ten d res e t d es cerises 
a ig res. P o u r ceu x q u i d ésiren t co n ­
serv er leu r sav eu r “ so u s v erre” , su iv re 
|e s co n se ils d es S erv ices co n su lta tifs 
d e l’a lim enta tio n d ’A g ricu ltu re C an a­
d a .

HARICOTS VERTS OU J AUNES:
L av er, ro g n er les ex trém ités . L ais­

se r en tiers o u co u p er en m o rceau x .

J’EMPÊCHE 
MES CONFITURES 
DE CRISTALLISER

E n ajou tan t sim p lem en t le ju s d ’u n  
c itro n p en d an t la cu isso n . E t, lo rsq u 'il 
m e reste d es éco rces d e c itro n , j'en fa is 
d e d élicieu ses tisan es ap rès les av o ir 
in fu sées d an s d e l’eau  b o u illan te .

J’APPRÉCIE
LES MILLE SERVICES
DU CITRON

N o n seu lem en t p o u r b lan ch ir les 
m ain s (o u les d éso d o riser ap rès av o ir 
n e tto y é u n p o isso n ), m ais au ssi p o u r 
fa ire d isp ara ître les p e tites p eau x au ­
to u r d es o n g les . M ais je l'u tilise au ssi 
p o u r co n serv er sa fra îch eu r à u n p o t 
d e m o u tard e en tam é en y d ép o san t 
s im p lem en t u n e ro n d elle su r le d essu s 
to u t co m m e su r l’en tam e d ’u n sau c is­
so n q u i n e  d essèch e  p lu s.

JE M’ORGANISE 
À LA MAISON

A fin d e g ag n er d u tem p s e t réa liser 
p lu s ag réab lem en t certa in es tâch es 
p arfo is  en nu y eu ses.

Je ran g e d e m an ière à la isse r ap p a­
ren tes lo u ch e , écu m o ire o u cu illè res  
à sau ce . D ès q u e j ’o u v re le tiro ir o u le 
p lacard  je n 'a i p as à rech erch er p arm i 
p lu sieu rs m an ch es sem b lab les.

Je m arq u e d 'u n sig ne d istin c tif e t 
d ’u n e co u leu r d iffé ren tes les serv ie ttes 
d e b ain , su r-v ê tem en ts, m aillo ts o u  
sh o rts d e fo o t d e ch acu n d es en fan ts . 
R an g é d e te lle so rte q u e la m arq u e  
so it ap p aren te , ch acu n re tro u v e rap i­
d em en t so n b ien san s b o u lev erser to u ­
te  l’a rm o ire .

Je c lasse m o n lin g e à racco m o d er: 
d ’u n e p art, ce q u i est à co u d re à la  
m ain e t d ’au tre p art, ce q u i d em an d e la  
m ach in e . Je sép are le b lan c d es p iq û res 
co u leu rs d an s d es sacs d e p lastiq u e d if­
fé ren ts . E n fin , u n sac est réserv é au x  
p e tits trav au x réa lisab les en v o itu re  
(é lastiq u es d e slip s o u p y jam as, p ar 
ex em p le).

Je d iv ise m o n rep assag e en fo n c tio n  
d u tem p s d o n t je d isp o se . Je rep asse  
g én éra lem en t le lin g e p la t en  reg ard an t 
les v arié tés  à  la  té lév isio n .

JE VEILLE DE PLUS PRÈS 
ÂMES ÉCONOMIES 
D’ÉNERGIE

E n cho isissan t des ta illes d e réc i­
p ien ts ad ap tées au v o lu m e d es a lim en ts 
à cu ire : il est to u jo u rs p référab le  
q u ’u n récip ien t so it rem p li au x L p o u r 
q u e la ch a leu r d es p aro is serv e à la  
cu isso n . E n d isp o san t les récip ien ts  
su r u n e su rface d e ch au ffe ad ap tée à 
leu r ta ille : u n e g ran d e cassero le su r

u n e g ran d e su rface , u n e p etite su r le 
p e tit feu . J ’év ite d e la isser d ép asser 
les flam m es d u  g az , c ’est au tan t d ’én er­
g ie p erd u e . J ’év ite les tro p g ro s b o u il­
lo n n em en ts, les irrég u la rités, les co u ­
ran ts d ’a ir et j’u tilise to u jo u rs u n  
co u v ercle .

J’AI RÉSOLU LE PROBLÈME 
DES FERMETURES À GLISSIÈRE 
DES PANTALONS

P articu liè rem en t celles des jean s, 
g ran d s o u p etits, q u i o n t ten d an ce à 
g lisse r e t s’o u v rir. J ’a i co u su u n e ag ra­
fe (cro ch e t) ju ste au -desso u s d u b o u ­
to n o u à cô té . J ’y accro ch e la b o u cle  
d e la fe rm etu re  q u i n e  d escen d  p lu s.

JE DÉSODORISE MES BOITES 
EN PLASTIQUE

E n les lavan t d 'abo rd à l’eau fro i­
d e , p u is à l’eau clrau de sav o n neu se . 
Je les rin ce à l'eau citro n n ée . Je la is­
se trem p er 2 4 h eu res u n flaco n à v i­
n a ig re tte d an s d e l'eau ad d itio n n ée d e  
d é te rg en t, p u is je rin ce ab o n d am m en t. 
E n fin je p asse au lav e-v a isselle to u ­
tes les b o îtes q u i le su p p o rten t (ty p e 
T u p p erw are), sau f les co u v erc les q u i 
se d éfo rm en t. J ’é lim in e les o d eu rs te­
n aces en rin çan t les b o îtes à l’eau  
jav e llisée ce q u i fait en m êm e 
tem p s  d isp ara ître  les tach es.
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C O N DIT IO N S D U C O U RR IER: Se présenter —  âge, sexe, s ituation —  Lettre  

courte , précise, lis ib le , détails essentie ls — pas plus de 5 pages —  

Pseudonym e court et orig inal —  Pas de service d 'échange —  S i on réécrit, 
m entionner pseudonym e et date de publication de la réponse précédente, 
rappeler le problèm e précédent —  R éponse personnelle dans cas grave et 
urgent, dem andant d iscrétion spéciale; pour cela , jo indre enveloppe adres­
sée è soi et tim brée.

A dresser vos lettres ainsi: C O UR R IER D E M A RIE -JO SÉE  

LA TERR E D E C H EZ N O US, 515 V IG ER , M O N TRÉA L H 2L 2P2

“Je veux être acteur américain.

Q —  Je suis un garçon de 1 6 ans, je v iens de fin ir m on secondaire  

IV . Je suis épaté par le c iném a. Je voudrais devenir acteur, m ais  

je ne sais quelles études faire. D ans nos écoles, on a des docu­

m ents nous in form ant du théâtre, m ais ça ne m 'in téresse pas.

J 'aim erais être un acteur am éricain . Il y a des acteurs qué­

bécois qui sont du côté am éricain, com m e Ém ile G enest. G ene­

viève B ujold . M ais où ont-ils fait leurs études? C om m ent se  

fa it-il que quelques acteurs québécois y vont, tandis que d 'au­

tres n 'y vont pas?
À la té lévis ion, on voit des jeunes A m éricains qui évoluent 

devant nous, com m e dans la Petite M aison dans la Prairie . En  

les voyant, j'a i te llem ent envie d 'être com m e eux. C 'est un rêve.

Pourriez-vous m e trouver une ou des adresses au Q uébec  

ou aux États-U nis où je pourrais écrire pour suivre des cours. 

Les acteurs québécois qui sont du côté am éricain , est-ce parce  

qu'ils sont allés d 'eux-m êm es ou si les A m éricains choisissent 

les m eilleurs acteurs d 'ic i.
Télévisionneur

R/ Votre question peut sem bler naïve de prim e abord. M ais je 
suis certaine qu'elle rejoint la préoccupation de beaucoup. 
Chacun rêve un m om ent donné de s’im m ortaliser par le ciné­
m a, m onde fantastique qui sem ble donner à ceux qui s'y adon­
nent une vie de rêve.

Il n'y a pas de recette m agique pour devenir “acteur am é­
ricain". Il faut du talent et surtout énormém ent de chance. 
Car ils sont des m illions de l’autre côté de la frontière qui font 
le m êm e rêve que vous.

Tout d'abord, est-ce que vous avez quelque talent en la m a­
tière? Avez-vous déjà joué sur une scène? Êtes-vous libre dans 
votre corps. Car, un acteur véritable, ce n'est pas seulem ent 
quelqu'un qui récite un poèm e d’une belle voix profonde. Il 
doit être capable de jouer de tous ses m uscles et de m ettre tout 
son corps au service de son art.

Après avoir com plété votre secondaire V, vous pouvez 
vous inscrire dans l’un ou l'autre des Cégeps qui offre l'option 
théâtre, soit Bourg Chem in à St-Hyacinthe et Lionel-Groulx à 
Laval. On vous fait passer au préalable des tests et des audi­
tions. Si vous choisissez l'interprétation, on travaille au niveau 
de la diction, de la respiration, de l'assouplissem ent corporel, 
etc. Vous pouvez com pléter par quelques années au Conserva­
toire d’art dram atique.

C 'est ensuite que la chance vous vient en aide. Vous ne serez 
probablem ent pas engagé dans une grande série am éricaine au 
sortir du Cegep. Il faut penser aussi que vous devez apprendre 
à m aîtriser suffisam m ent l’anglais. Ensuite, vous com m encez 
en bas de l’échelle: petites apparitions dans des pièces jouées 
l'été, figurations dans les télérom ans. Si vous avez, du talent, 
vous percez. On vous redem ande. Ensuite, si vous voulez tenter 
votre chance aux Etats-Unis, c'est le m om ent. Geneviève Bu­
jold est probablem ent la seule des nôtres à m ener une carrière 
internationale véritable. Em ile Genest est depuis longtem ps 
revenu à M ontréal. Il y a cependant beaucoup d'acteurs am éri­
cains qui sont des canadiens anglais d’origine.

Habituellement, si vous n'ètes pas rem arqué par un grand 
producteur, vous devez faire anticham bre et attendre long­
tem ps là-bas avant de faire quelque chose. Une grande carrière 
internationale ça ne tom be pas tout cuit dans le bec. Il faut la 
m ériter.

S i vous avez, du talent et de la persévérance, il est possible 
que vous arriviez, à quelque chose. Bonne chance.

M arie-Josée

de soi à celui qu’on aim e. Ce 
n’est pas l'égoïsm e de tout re­
cevoir." S igné: Joie de vivre.

C O EU R FR A G ILE: À 70 ans, il 
est assez normal d’avoir cer­
taines taches brunes sur les 
m ains ou sur la figure. Ce sont 
des signes de vieillissem ent 
qu’on appelle “kératose séni­
le". Il n’y a pas de façon sim ­
ple, autre que la chirurgie- 
esthétique pour les faire dispa­
raître. J’enregistre votre de­
m ande de correspondant, si 
un de nos lecteurs de l’Âge 
d'Or était intéressé, je lui 
com m uniquerais votre de­
m ande.

LA FEM M E, FER VEUR PO UR  
L'H O M M E: Voici un com ­
m entaire en m arge de la lettre 
de Céline du 22 ju in et qui di­
sait "Les belles histoires de 
m orale religieuse, en ce qui a 
trait à la vie sexuelle des ado­
lescents ci l’unité du couple 
n’ont aucun rapport concret 
avec la vie quotidienne des 
individus." Pour m a part, 
je dirais que si le Christ a dit 
à l’épouse d'être soumise à 
son m ari, il a aussi dem andé 
au m ari d’aim er son épouse. 
Cela m ’éclaire sur l’unité du 
couple et m e dit que la femm e- 
doit être une source de fer­
veur pour l’hom m e; que l’uni­
té du couple se* fera s’ils se 
rendent com pte que l’am our 
est un cadeau de Dieu. L'acte 
sexuel vient com m e une ré­
com pense. Com m e un accom ­
plissem ent de l’union d’am our. 
L’am our doit retourner d’où 
il vient."

A VIS À C ELLE Q U I S IG N AIT  

U N D ESTIN ÉC O EUR A NT:

Cette petite épouse dans le 
courrier du I8 m ai nous faisait 
part de sa souffrance devant 
la découverte brutale de l’ho­
m osexualité de son conjoint. 
S i elle désire entrer en contact 
avec une lectrice, qu’elle nous 
le fasse savoir. Cette person­
ne lui conseille de chercher 
dans sa région s’il n’existe pas 
un organism e qui a pour nom 
“Cursillo" qui rejoint les cou­
ples au plus profond de leur

4739

VIVR E 24 H R ES PA R JO U R  
A VEC U N PA R TEN A IR E: En
com m entaire d’une lettre pa­
rue récem m ent où une fille de 
15 ans se dem andait si elle de­
vait accepter les propositions 
d’un hom me plus âgé qu’elle, 
voici ce que nous dit une lectri­
ce qui signe "Joie de vivre” .

"S i je parlais à une jeune de 
I5 ans, je lui dirais de ne pas 
accepter de telles propositions 
d’un hom m e, car, d’une façon 
ou d’une autre tu le perdrais 
quand m ême. Je sais bien 
qu’aujourd’hui, la sexualité a 
pris beaucoup d’im portance et 
que l’on ne peut sans doute 
être aussi catégorique. Je n’ai 
pas encore vécu de telles expé-

Piw
m

D oigts ag iles, coeurs légers

4785— Robe de m aison pour toutes les tailles: Dam es: 34 à 50. Prix: $1.25 

7300— Brodez votre couvre pieds de m otifs cham pêtres. Prix: $1.25 

4739—  Deux pièces préférées des petites sorties. Tailles do dem oiselles: 8 à 18. 

Prix: S1.25.

Adressez vos com m andes à La Terre de Chez Nous, Service des Patrons, 60 
ave Progress, Scarborough Ont. M 1P 4P7. S.V.P. écrire en LETTRES M OU­
LÉES. vos NOM S et ADRESSES. Les patrons ne sont disponibles que dans les 
tailles m entionnées, n'oubliez pas de spécifier le num éro. Nous ne som m es pas 
responsables de l'argent envoyé tel quel, dans los enveloppes. S.V.P. utiliser un 
m andat de poste. Nos patrons sont en anglais, avec lexique français. IM POR­
TANT : Les tim bres-poste ne sont pas acceptés.

âm e et donne une garantie de 
bonheur. Beaucoup de couples 
dit-elle sur le bord de la faillite 
ont trouvé une solution dura­
ble. M erci à notre fidèle am ie 
Noëlla pour ces bons con­
seils.

M O N M A R I VEU T Q U E JE  
M 'H A BILLE C O M M E U N E  

M IN ETTE

Q / M ariée depuis 30 ans, j'a i 
50 ans et m on m ari aussi. 
D epuis environ 10 ans, ça ne

Patron à 50 sous

riences, m es filles sont trop 
jeunes.

Chose certaine, aujourd’hui, 
com m e hier et dem ain, il faut 
aim er avec son coeur et sa 
tête, avant de se donner de- 
tout son corps. S’il n’y a pas 
d’harm onie intellectuelle­
m ent, m oralem ent, ça ne pour­
ra jam ais aller bien longtemps 
sexuellem ent. Je sais que c’est 
im portant la sexualité, m ais il 
faut vivre 24 lires par jour 
avec un partenaire. Est-il plus 
im portant de savoir si votre 
com pagnon fait bien l’am our 
que de connaître ses goûts, 
ses défauts, ses qualités, sa­
voir aussi s’il vous aim e vrai­
m ent. L’am our, c’est le don

TABLEAU DE FLEURS —  Un tableau de fleurs en frivolité qui anim era votre ap­
partem ent. Voici un excellent exem ple de cet art si raffiné. M odèle no T. N. 

2919-F

Adressez vos com m andes à Patron à cinquante sous, La Terre de Chez Nous, 
515 ave Viger. M ontréal H2L 2P2. S.v.p. écrire en LETTRES M OULEES vos 
NOM S et ADRESSES. N 'oubliez pas le cinquante sous pour frais de poste et le 

num éro de patron. Nos patrons sont en français.

va plus avec m on m ari. Il ai­

m erait que je m e com porte  
com m e les jeunes de 20-25  
ans: jupes très courtes, sans  
brassière, décolletés, enfin  

tout ce qu 'il y a de sexy.

Je suis m ince et assez gran­

de, en dépit de cela , je trouve  
que ce n'est pas convenable.

Il ne m 'accepte plus telle  
que je suis, avec m es goûts. 
J'ai essayé quelque tem ps  
de ne plus porter de soutien- 
gorge, m ais j'a i des douleurs  
et le m édecin m 'a défendu de  
le fa ire.

Pourtant, de m on côté, j'ac­

cepte m on m ari tel qu'il est: 
dos un peu courbé, ventre un  
peu gros, cheveux gris . Je le  
trouve aussi beau qu’à £0 tins  
et je l'a im e toujours. Q u'est- 
ce que vous pensez d 'un m ari 
com m e le m ien?

U ne am ie de S t-Jovite.

R/ Les fém inistes à tout crin 
et les extrém istes auraient 
raison de fulm iner contre un 
hom m e de cette espèce qui 
veut ravaler sa fem m e de 50 
ans au titre d’objet sexuel. 
C ’est com plètem ent ridicule 
et vous avez raison de vous y 
opposer. Sans doute que votre 
m ari voudrait retrouver sa 
vigueur de 20 ans dans le spec­
tacle aguichant que vous pour­
riez lu i offrir.

Gardez ces excentricités  
pour votre cham bre à cou­
cher. Continuez de vous vêtir 
com me une fem m e digne et 
élégante, non com m e une rac- 
coleuse de 50 ans. Vous accep­
tez sa bedaine et son début de 
calvitie, qu’il accepte vos 
beaux chem isiers et vos sou­
tiens-gorge. Dites-le lui une 
fois pour toutes et ne vous 
laissez pas m anipuler com me 
une poupée de chiffon. Sans 
doute que votre m ari com ­
m ence à éprouver des doutes 
sur ses capacités sexuelles, 
vous n’en dites pas m ot, m ais 
il aurait été intéressant de 
connaître son com portem ent 
dans ce dom aine. Tenez votre 
bout et soyez vous-m êm e.
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R A D IO -T É L É V IS IO N

p o u r les  g ra n d s  

e t le s p e tits

L 'a v is  d e s u n s

L a  te le v is io n  d 'é té  n o u s  fa it  

m a n g e r f ro id . C e  s o n t d e s  re ­

p r is e s  d e  re p r is e s . E x c e lle n te s  

p o u r  c e u x  q u i n ’o n t p a s  d e  m é ­

m o ire . P o u r le s  a u tre s , il le u r  

fa u t a p p re n d re  à s e d iv e r t ir  

d 'a u tre  c h o s e . N o tre m e n u  

é ta n t m a ig re , n o u s  re c o u ro n s  

u n e  fo is  d e  p lu s  à  n o s  ré s e rv e s  

d e  c o m m e n ta ire s  q u e  n o u s  o n t  

fa it p a rv e n ir n o s  le c te u rs  a u  

c o u rs  d e  l ’h iv e r .

G lis s o n s e n v ra c le s o p i­

n io n s  d e  g e n s  d e  to u te  c a té g o ­

r ie  d ’â g e  e t d e  s itu a t io n .

U n e le c tr ic e c o m m e n te : 

“ N o s  a r t is te s  s e  p la ig n e n t s o u ­

v e n t d e  la  c u r io s ité  d u  p u b lic  

à  le u r é g a rd . P o u r m a  p a r t,  

c e s  p e rs o n n e s  s o n t s i b ie n  in té ­

g ré e s  à  m a  v ie  q u e  c e lle s  q u e  

j 'a im e m ’in té re s s e n t b e a u ­

c o u p . S a n s le v o u lo ir , e lle s

S O L U T IO N  D E S M O T S  C R O IS É S

E lsiâim
ra

in l  

m
[1

R B E

d e v ie n n e n t c o m m e u n m e m ­

b re  d e  lu  fa m il le  q u ’o n  a t te n d  

à c h a q u e  s e m a in e . C e r ta in e s  

é m is s io n s  n o u s  p ré s e n te n t le s  

m ê m e s  a r t is te s , to u s  le s  jo u rs .  

C o m m e n t v o u le z -v o u s q u 'o n  

n e  s 'in té re s s e  p a s  à  e u x , à  le u r  

v ie  p e rs o n n e lle . C e u x  q u i n o u s  

la is s e n t in d if fé re n ts  o u n o u s  

e n n u ie n t p a rv ie n d ro n t ra re ­

m e n t à  n o u s  é m o u v o ir ."

U n  p ro d u c te u r d e  m o u to n s  

d u T é m is c a m in g u e  s o u h a ite ­

ra it d e s  p ro g ra m m e s  q u i p o li­

ra ie n t ê tre  m o in s  s o u s  la  b o t te  

d u  c o m m e rc e .  “ O n  n o u s  im p o ­

s e  d e s  é m is s io n s  m in a b le s  p o u r  

f la tte r le p lu s g ra n d p u b lic -  

p o s s ib le  p o u r v e n d re  u n  p ro ­

d u it . L e s  a n n o n c e s  p lu s  q u ’ il 

n ’e n  fa u t d e v ra ie n t e x p liq u e r  

la  v a le u r ré e lle  d u  p ro d u it e t 

n o n  p ra t iq u e r la  fa u s s e  re p ré ­

s e n ta t io n  e n d is a n t : "S o y e z  

h e u re u x  e n  a c h e ta n t . . . o u  a y e z  

d e s a m is  e n v o u s p ro c u ra n t 

te l le  c h o s e .. ."

U n e le c tr ic e s o u h a ite d e - 

b o n s re p o r ta g e s d ’a c tu a lité , 

s a n s  t ro p  d é fo rm e r .. . u n  s o u ­

c i trè s n e t d e n o u s é c la ire r ,  

n o n d e n o u s a b a is s e r . E lle  

a d re s s e  d e s  fé lic ita t io n s  p a r t i­

c u liè re  a u  g ra n d  re p o r ta g e  d e s  

O ly m p iq u e s , a in s i q u ’a u  m a ­

g n if iq u e film  trè s h u m a in  

q u 'o n  e n  a  t iré .

D ’a p rè s u n a u d ite u r , l 'in ­

fo rm a t io n m a s s iv e  q u i re n d

l 'a u d ite u r p ré s e n t à  to u t c e  q u i 

s e  p a s s e  d a n s  le  m o n d e  le  re n d  

é g a le m e n t in c a p a b le  d e  s 'e n g a ­

g e r p u is q u e  la  té lé v is io n  c ré e  

l ' i l lu s io n  q u e  to u t s e  p a s s e  e n -  

d e h o rs  d e  s o i. I l fa u d ra it m o d i­

f ie r le  ty p e  d e  f in a n c e m e n t d e s  

é m is s io n s  d e  té lé v is io n : ré d u ire  

la p u b lic ité , p o u r la re n d re  

p lu s  o b je c t iv e . R e jo ig n a n t la  

c r it iq u e  d e  b e a u c o u p  d ’a u tre s , 

i l d it : "Q u e  l ’o n  tra ite  m o in s  

s u p e r f ic ie l le m e n t d e  s u je ts  im ­

p o r ta n ts , c o m m e  o n  le  fa it à  

"P a r le , p a r le .. .”

U n c é lib a ta ire  d e 2 5 a n s  

s o u h a ite  q u e le s film s d e ­

v ra ie n t c o n tin u e r d ’ê tre  n o m ­

b re u x , m a is  o n  n e  d e v ra it p a s  

le s p a s s e r p lu s  d e  d e u x fo is .  

D e  m ê m e  p o u r le s  s é r ie s  té lé ­

v is é e s . O n  d e v ra it ré p a r t ir  le s  

té lé ro m a n s  à  u n  p a r  s o ir  e t n o n  

e n  u n e  a v a la n c h e  d e  d e u x  o u  

t ro is .

R é s u m a n t p lu s ie u rs , u n e  c é ­

l ib a ta ire  d e 2 6  a n s  s o u h a ite  

u n e té lé v is io n in fo rm a t iv e , 

é d u c a tiv e e t d iv e r t is s a n te . 

S a n s  to m b e r d a n s  le  s n o b is m e , 

o n  d o it c h e rc h e r à é le v e r la  

m a s s e , a u lie u  d e  c h e rc h e r à  

la  ra b a is s e r e n c o re . M e rc i à  

to u s .

Marie-Stéphane
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Q u i c o n lic n l d e s  e r re u rs . -  O rn e r . 

R o u le  ru ra le . - T ig e  s o u te r ra in e  
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C h a m p  d e  r i / .-  N é g lig e ,  
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Q u a lité  S u p érieu re

F L A T -D E C K S ” M IS E -B A S

B a s p rix

A V A N T A G E S  G A L V E L P O R  

G a lv an is é à  c h a u d , a p rè s  s o u d u re .
C o n stru c tio n  tu y au  ro b u s te  s u r c a g e m is e-b as  e t g e s ta tio n .

C a g e  à p o rc e le ts  ty p e  “F la t-D ec k ” a v ec  c a ille b o tis  e n tô le  p e rfo ré e . 
S p é cia lité : lig n e  a u  c o m p le t p o u r m a tern ité  e t e n g ra is s em e n t.

2 5  a n s  d ’e x p é rie n ce  d a n s m a n u fa c tu ra tio n  e t m is e e n  m a rch é .

G ren ie r &  F rè re s  L té e
S T -IS ID O R E  D E  P R E S C O T T , O N T A R IO  

T É L .: (6 1 3 ) 5 2 4 -5 3 7 9 —  5 2 4 -2 7 8 6

Importateur exclusif pour le Québec 

vous invite a son kiosque du 1er au 7  août 
à l’Exposition de St-Hyacinthe.

VENEZ ET COM PA REZ...

P A G E 1 2 —  L A  T E R R E D E C H E Z  N O U S , 2 0  J U ILL E T 1 9 7 7



ANNONCES
CLASSÉES
COÛT DE L’INSERTION:

j:j: Annonces sans cadre: $0.17 le mol
Prix minimum (20 mots et moins) $3.40 

ijij par parution
Titre en capitales 8 points noirs $2.00 

X; additionnels par parution
Annonces encadrées et encans: $1.10 

la ligne agate
:j| Supplément pour annonce avec 

numéro de case réservée au journal: 
SO.50 par parution

ij;| RABAIS de 20°o pour 5 insertions con- 
sécutives et plus du môme texte.

:|:| DONNEZ CLAIREMENT vos instruc- 
:j| lions: nom, adresse, nombre d'inser- 
:::: lions, etc.

LES ANNONCES CLASSÉES SONT 

STRICTEMENT PAYABLES 

D'AVANCE. Le paiement et les textes 

j:|| doivent être rendus aux bureaux de la 

•x TCN le vendredi précédent. Toute lettre 

•:■: ou toute demande de renseignements
X; doivent être adressées comme suit:

LES ANNONCES CLASSÉES  

LA TERRE DE CHEZ NOUS  

515. avenue Viger. Montréal 
U Québec H2L 2P2
:|:| Tél.: (514) 288-6141.

ANIMAUX A VENDRE

LES VACHES SONT  

À MEILLEUR MARCHÉ  

MAINTENANT

le 'cul commerçant de l.i Province qui 

achète directem ent. de> m emes devours de 

l’Ontario depuis 40 jn> Nous avons 

lou)ours un vaste chou de croisés et pur- 
sanjr fchanges acceptes C onditions de 

paiements (usqu'a '4 m ois I outes nos 

vaches sont claires de test federal no  

perm is federal 26

I ivraison gratuite Pour plus am ples 

details

I OLSS PINSK$
'4< Oil SI I)

SH I III Kf SI |)| -Ml MN\ || | | 

lel (>I4i4Jv (»220 

I I S IM I S IMPOR I \\|S 

V I N |)| l KS M Qt I Ml (

DI \ \( III SI |*R()| A | | s

\ \( HI S et taures Holstein pur-sang ou 

croises venant île l'Ontario, pesant de 

1200 a l4oo Ih. vêlant en tout tem ps, 
camion a votre disposition pour la 

livraison S'adresser a I I KN \N|) 

('MOI |N \ Kl). S te I la vie. ( le 

Rim ouski. lel (4 IM 775-7018

VACHES LAITIERES

I n des plus im portants vendeurs de 

vaches laitières du Québec Iouïes *.cs 
vaches proviennent des m eilleurs éleveurs 

de l'Ontario \ aches île choix vendues au 
plus has prix OMI K M USONS! I N I 

\ MIS '21 boni I acomhe. St-Paul- 

I I m ute. ( te I \ssom plion. route 48 

lel term e de 7 hres a m a 6 hres p m  

'h I ->67(i Residence 722-0956

\ \( HI S a lait pur-sang ou croisées, 

truichc vélees ou devant vêler sous peu. 

provenant des m eilleurs troupeaux de 

l'Ontario S'adresser a 1*1111 11*1*1 

Ol 1MI 1. 3805. Cote lerrehonne. St 
louis de lerrehonne. Route '44 lel 
47 I -H IM

CHOIX taures Holstein our sane ou 
croisées venant Ontario vêlant jui'let et 

août t'es taures sont vendues livrées. 

Prix special pour plusieurs, s'adresser 

I I RMI I Mil II N ( Ilot |N SRI) 

R R I I uccvillc. ( te Rim oi.sk. lel 
(4IM 4'iis

I N(i| |Sh large Mlack. Mritish S iddle- 

hack. Merk'lm e. Ham pshire. Duroc. 
Iam worth. Swedish I andrace. I acomhe. 

Yorkshire. Chester W hite llvhrides ta­

chetées bleus C atalogue gratuit de I ' pa­

ges illustrant des races enregistrées 

I W l |)l)l I I \RMS. I ergus. Ontario

f AU RI.AUX C'harolats pur-sang, prêts 

pour scrv icc. S’adresser à (K 19) 326-5280.

\M I I lORI / la qualité de votre elevage 

avec des suiet' île race I andrace (il O I 

MW RANI). 226. Quintal. I aval des 

Ranidés. m»9-7724

I R  OU  PH  A  U, 40 vaches Ayrshire. 36 
fraîche velées. 4 devant vêler sous peu 

Réservoir en vrac Zéro. Nettoyeur 
d étable Duham el JOLIETTE. tel.: (’514) 

759-6682

1)1 ROC . verrats enregistrés à vendre. 
GIL 1.1 S N  A  DON. ST E-H  É:l. ÈN H. sortie 

93. route 20 Tél. (514) 791-2175. Nous
livrons.

O l AROI AIS A VENDRE: Taureau  

pur-sang, vaches de 2 .i 6 ans et génisses 

enregistrées M (ill I ES l.AILAMME. 
Hl c Kl AND. CTÉ Mi l l ! ( M ASSE  

lel 789-2623.

I I RMI
RIC H ARDDUI OUR.

I es Ehoulcm ents.

Com té Charlevoix
N aches, génisses et taureaux C'harolais. 

pur-sang, a vendre.
Insém ination par pur-sang français 

Tél Ferme R BOU( Il MCI) 

(418)635-2295  
Bureau R DI IOUR  

(418) >49-1474 (sur sem aine)

\ \( Ills Holstein a vendre vélees ou de­

vant vêler sous peu Venant des m eilleurs 

troupeaux de l'Ontario Vaches de choix 

vendues à hou m arche Rf Al (Ol IC  

'640 chemin St Gabriel St-lelix de 
Valois De 7 hres am a 10 lires pm

1514)889-5754

Ml I I I S leuncs vaches et autres Holstein 

I r a is. hc ou devant vêler I ix raison gra­

tuite Viissi acheteur de troupeaux M - 

Ml RI M VI RK I W indsor, (te Rich 

m oud lel (819)845-2149

V \( III S et taures Holstein vêlant en 

tout temps, provenant du Quebec et de 

I Ontario DI N|S 1 K( |)| M Sic Julie. 

( te Verchcres lel 649-1169

VACHES LAITIÈRES  
A VENDRE

V AC III S et taures Holstein vêlant en 
tout tem ps, provenant du Québec ou de 

l’Ontario, croisées ou pur sang Acheteur 

de troupeau laitier Paierais com ptant 

J| AN-MARC I I Ml ANC INC . St- 

Svlvcre. Com té Nicole! Ici 285-2929. 

285-2040. 285-2322

HOLSTEIN pur-sang et croisées; plu­

sieurs classifiées et contrôlées. 1res 

beau choix Perm is fédéral. Qué. 115 

(test Brucellose). JEAN PAIEMENT. 

ST-MENOIT. MIRA BEI (514) 258- 
3148

ATTENTION! Excellent choix de taures 

pur-sang et croisées; vaches pur-sang  

cl croisées vêlant sous peu et à l’autom­

ne ROGER QUINTAL. VA RENNES  

lel (514)652-3468 ou 652-2357.

RECUPERONS anim aux m orts; autop­

sies si désirées avec l’aide de votre vétéri­

naire Tél : (514) 471-4295 ou 471-1972. 

(frais virés) DESMET & LIES

A VI N DR I I taure vêlant en janvier, 

garantie. 3 autres taures de 10 à 15 m ois 

Tél (514)435-2814

CH  AROI VIS pur-sang (polled); vaches 

avec veaux (polled) Taures saillies ou 
ouvertes Plusieurs de ces sujets ont clé 

saillis par un taureau (polled) Inform a­

tions LOUIS PAUI I.Al-T OND. (514) 

78 3-6972 soir. (819) 293-5819 jour

TAUREAU Hereford enregistré. 4 ans. 

très doux, sans cornes. S 1.000 Ici (514) 
768-2466 SI -OURS SUR RICHELIEU.

15 chèvres et 12 chevrettes à vendre, 

téléphone/ après 5 heures à I - (M4) 783- 

6562.

2 chevaux de selle el I selle à vendre. 81 
Rang St-Augustin. STI-IIÉLÉNI . ( te 

JOHNSON lel (514)791-2598

VERRATS et truies Yorkshire et Duroc 

Jersey enregistrés classés, prêts pour ser­

vice Excellente lignée. ROI l AND NI­
CHOLS. LA PRÉSENTATION. ST- 

HYACINTHE Tél : (514) 796-3372.

VERRATS et truies Yorkshire. I andrace 

Duroc Jersey, pur-sang, classés. Aussi 
verrats et truies hybride*. Duroc-I.andra-

cc. MARCEL SYLVESTRE. ST-HYA- 

CINTHE. Tél (514)773-1891.

C'HAROLAIS: Pur français, m âles, prêts 

au service et passes au test de performance 

officiel. Oucluuc* fem elles disponibles. 
Notre troupeau français établi depuis

1965 GÉRARD LALONDE. TOUR­

NIER.ONTARIO Tél (613)524-5283

SIMMENTAL: Im porté de I rance I 

vache avec veau (m âle) issu de Extra. I 
vache vêlant sous peu. I génisse d'un an.
GÉRARD LALONDE. TOURNIER. 

ONTARIO. Tél: (613) 524-5283

ÉLEVEURS DE MOUTONS: Nous

avons des sujets reproducteurs sélection­

nés. à vous offrir dès septem bre ‘77. Nous 

avons deux troupeaux Einnois. Dorset, 
sous contrôle provincial. CAUSETTE. 

I OR I IN. LAVOIE. (418) 492-5325.

HEREEORD enregistrés, sans corne, 

taureaux primahles, génisses éprouvées.
CONRAD MÉRARD. ST-BARTHÉLÉ- 

MY. BERTHIER. Tel : (514)885-3905.

\ VI.NDKl 2 juments Percheron de 9 

ans. avec poulain de 2 m ois. Ici. (514) 
373-2760

TAUREAUX CHAROLAIS  

ENRG. PUR FRANÇAIS
Nés mai 1976. descendants f.C I AIR  

426 Prim ahles

lel (418) 527-4490

ANIMAUX

MORTS

Lntreprise 
de récupération 

d'animaux 
morts ou malades.

DESMET &  
FRÈRES

Rang I-leurs. Sl-Jude. 
Cté St-Hyacinthe 

Tél.: 792-3834 
(Irais virés)

ARTISANAT

I HN| à tricot Onon. dom estique, lam e 

a lapis Poison ( olon a tisser, lisières de 

chenilles, couleurs assorties, pour tissage 

et tricot; échantillons gratuits sur 

demande*, bas culotte "One Si/e" $6 Ml la 

dou/ I UH KKII N INC ( P 131. 

3 iclnriav il le. Que . ( i(»P 6S8

( M UOGl'l 288 pages rotin, m acra­

m é. batik, céram ique, poterie, acrylique, 
papeterie, etc avec liste de prix du gros 

I nvove/ SI 00 pour Irais d'expédition  

J \( Ql I S I) \R( HI IN( MOI) (îail 
ouest. Sherbrooke. Quebec J IH 2A4

À VENDRE DIVERS

TUYAUX de ciment seconde qualité en 
helon de 6 pouces à 96 pouces. Aussi fos­

ses septiques eu béton 7(8) à 1.300gallons 

S’adresser à LUC I AGUE INC . 825 

Boul. St -1 uc. Si I uc Tel .348-2773.

À VENDRE: Sacs à m oulée, ne-aïs «iu 

usagés, patates, carottes, oignons, choux 

etc. Casseaux à fraises, m annes à pom mes, 

m achine à coudre Eischhcin. corde et bro­

ches pour attacher. (819) 395-4575.

QUANTITÉS bottes à tomates, diverses 

antiquités. Bois grange, bidons â lait de 

4 5 et 8 gallons. Balance neuve 1000 livres; 

divers m orceaux, attelage â chevaux. Cri­

blé à grain, piquets à clôture, râteau à 

foin. Cam ion GMC I tonne usagé. Tél. 

(514)332-2183

LOIN, tracteur et m achinerie de ferm e 

usagée S’adresser à JEAN-MARC ALA­

RM. ST-JANVIER. sortie 31 de l’au­
toroute des l.aurentidcs. (514)435-1101.

Ci RANGE à dém olir, lot bois neuf 1(8) 

3” X 5" X 17’. 200 2 X 4 X 12. planches 

Presse à foin $500. Faucheuse TORD. Gé­
nératrice 15(8) W ' sur remorque $1.000. 

Cam peur IL: tout équipé 3/4 tonne 

pick-up $8(8). Station Buick 71 $400. Co- 

ronc 73. ex-taxi $3(8). 2 arpents, vieille 

m aison $5.(88). CLAUDE LETT U. ST- 
I ORTUNAT (819) .344-2693

A VENDRE: 18 cages de gestation. 12 

abreuvoirs et 10 trémies Appeler, tel 

(514)585-1955

MATÉRIEL APICOLE
30 hausses d’hivernement. isolation 4" 

côté 2" fond 12” dessus; saines et 

inspectées, jamais de perte Tél : (514). 
753-98(8).

VENTE de tuy aux neufs et usages, cif 
m ent et acier; fosses septiques cim cnk 

et acier; blocs de ciment RÉMI LA L 
CASSE ET* FILS LTÉE. 48. 6c ave­

nue. STE-AN NE DES PLAINES. 
Tel.: (514)478-1069.

CAGES m ise-bas. cages porcelets. 

GILLES I APLANTE ET FILS  

INC. Aussi cages lapins etc. Tel.: 

(514 ) 534-2715 240 rue Brom e.
BROMQNT.

PORCHERIE
I abriquons lattes de béton arme 

pour plancher de porcherie. Aussi 

tuv.mx de ciment. S’adresser CI- 

MI NI ISABELLE ET LIES  
ENRG.. YAMACHICHI. C TÉ  
MASKINONGÉ Tél. (819) 296- 

3080.

LES SOUDURES  
ROXTON FALLS ENRG.

Rue de la Rivière ROXTON FALLS

SPÉCIALITÉ Cages pour porcherie; 

aussi fer préparé pour cage; Bum pers 

(parc-choc) pour tracteur, grattes 

(scrapers); voilure à foin etc. 
INFORMATION 9 A.M. à 10 P M  

(514) 548-5523. Nous livrons n’im - 

portc où: DANIEL ET GASTON  
MOREL, représentants.

BOIS MATERIAUX

PORTE DE GARAGE neuve ou usagée 
Bain toilette, lavabo, tuyau. Matériaux 

dém olition St-Ursulc, Cté Mavkinongé. 

Tél (819) 228-2569. (514) 256-1030. 

Montréal.

À VENDRE BOIS

Plywood, tôle, (uvaux pour drain; 

Spéciaux a chaque sem aine I ivrai- 
miü disponible Montreal (M4t 725 

9144 dem ander M Albert (achaigcs 

renversées)

BÂTIMENTS

BÂTIMENT BERNARD

HATIMLN J PRÉ FABRIQUÉ cons­

truit avec toute une charpente d’a­

cier Ideal pour porcherie, étable, en­
trepôt. garage, remise a m achinerie. 
J argent 40' à 2(8)’. hauteur et Ion 

gucur désirée

Venez nous rencontrer à notre usine 

de Heloeil

P. BERNARD  
ÉQUIPI ME NI l TÉE.

ôtkl. bout ite I Industrie 

Mclocil - (20) Route Transcanadienne 
Sortie 68

Tel 467-6521

CAMIONS À VENDRE

CAMION lord 550 plate-form e recu­

lante. 18 pieds, avec treuil $4.5(8)00 
BERNARD ÉQUIPEMENTS. Tél 

(514)473-1400.

DIVERS

INVENTION NOUVELLE, dom aine 

viande. Cherche groupem ent de cultiva­
teurs. Éleveurs porc, boeuf, volaille. Ex­

pansion illim itée Vente directe aux con­

som m ateurs. Intéressés, écrire: 4168 rue 
Oxford. MONTRÉ AL

MARCHÉ AUX PUCES
Apportez ce dont vous n’ave/ plus 

besoin Rapportez ce dont vous avez 

besoin 2543 Côte St-Philippc. Mas- 

couche Vendredi, samedi, dim anche. 

Tél.: (514) 474-2331 G VERON  
NEAÜ. propriétaire

EMPLOIS DEMANDÉS

HOMME 38 ans avec expérience désire  

travail sur ferme laitière assez im portan­

te avec prom esse d’achat. S’adresser: 4168 
rue Oxford. MONTRÉAL. M. GEOR­

GES. tél 487-7956.

TECHNICIEN agricole Français. Spé­

cialiste en élevage porçin. ovin et veaux 

de boucherie. Cherche em ploi com m e 

responsable de départem ent d’élevage ou 

chef d’élevage. Tel (418)668-3689.

EXTERMINATION

COQUERELLES, punaises, rats, souris, 

raticide, insecticide à vendre. Travaux à 

dom icile. B.B. EXTERMINATION. 

1805. 5c Avenue. Shawinigan-Sud (819) 

536-3808.

FILS. TISSUS. COUPONS

I II À TISSER ’’W 'abosso’’ 2/8 - lisières 

de Jersey pâle et foncé, nylon - I il de 

fantaisie G LEGAULT. 5960 Alphonse. 

Brossardvillc.

FOIN. GRAIN. PAILLE

TRÈFLE MIL. balle sur le champ (4.(88) 

halles) à partir du II juillet. GEORGES 

R THÉRIAULT. ST-I RAN’COIS. LO  

(418)658-7171. (418)829-3371

LOIN et paille à vendre. Aussi nou­
velle coupe 1977. GEORGES TABAH. 

241. 3ièmc Rang. STE-MADELEINE. 
CTÉ ST-HYACINTHE Tél (514) 467- 

5838.

I O IN à vendre sur le cham p. S’adresser à 

JOSI PH (HELEN. 2620. Rang de la 

Savane. RICHELIEU. Tél.: (514) 658- 

2483.

LOIN ET PMI I I 

I R ANQOIS SAVAR IA  

Com merçant de foin et paille 

606 De Lorraine. Boucherville 

Tél (514)655-5392

CLAUDE HEAUCIIEMIN  

Com merçant de foin 

NOTRE-DAME  

DU BON CONSI-Il 

Tél.: (819)336-2186

MACHINES-OUTILLAGE

AVONS une 1res grande quantité de 

pneus neuf-» et usagés de différentes 

m arques et grandeurs pour tracteur de 

ferme et industriel Prix spéciaux  

S’adresser IOUIDA PAYEUR INC. 

R R 4. Sherbrooke Tél (819)569-6141

ATTENTION

CULTIVATEURS

NOUS avons en m ain un choir 

exceptionnel de m achinerie agricoh 

usagée tel que fourragères de toute* 1 

m arques avec attachem ents désirés: boite* 

d’ensilage de toutes m arques, souffleurs à 

silo, planteurs à blé d'Inde de 2 à 4 rangs 

faucheuscs-conditionncuscs  m otorisées ou  
traînantes de toutes m arques, com binés 

m otorisés a grain et avec attachement 

niais-grain, sem oirs a grain: epandeurs à 

fum ier de toutes grandeurs; aussi pipeline 

DcLavul et m aisons m obiles, vendons, 

achetons, cl échangeons tracteurs usagés
CHARTIER A NOEl Inc fquipem ent 

de ferme. 571 boul Est. I ouiscvillc Tél 

(819) 228-5117 ou 228-27^9 Abitibi 

I ernand Lem ieux Tel (819)787-2531

BULK TANKS

DISTRIBUTEUR Vente, échange, 

installation /cru. Del aval. Dan Kool. 

Milk Keeper. W ( W ood 150 à 2.(88) 
gallons Livraison partout fenre ou 

téléphoner a I LRNANI) I I I LBVRI. 

Cap-Santé. Cté Portncuf Tél (418) 285- 

0199

ATTENTION! A VENDRE: Tracteur, 

m achines agricoles de toutes sortes; ponts 
de ferme de toutes hauteurs et de toutes 

longueurs; fosses sceptiques de toutes 

grandeurs; bassins en acier inoxydable 

1.200 gallons. Une visite vous convaincra 

M PAUL-EMILE JETTE, Stc-Schoslas- 

nque. Cté DeuxMontagnes Tél 258- 

3984

HAYBINE A vendre Hayoinc. John 

Deere presque neuf. Tél (514) 245-3376 
Adresse postale: M JEAN PIERRE  

BLAIS. 217. St-Martin. Napicm lic. Cté 

Napicrvillc. (514) 861-9168.

IR  ACTEUR Massey 135. 1966 Boîte à 

m aïs et voiture, fourragère, nettoyeur d’é- 

table l ajoic, charrue l orano 5 rangs, 

herse à roulettes, arrosoir, sem oir à m aïs 

John Deere, videur de silo Patt, rotatif 

(hush hog) (514) 381-9384.

GÉNÉRATEURS 15 à 60 Kilowatts, 

ga/olmc ou diesel, usagés, en parfaite 

condition et garantis. Dem ander Pier­

re ou Gaston. Tél : (514) 427-3943 ou  

(819) 227-4502.

À VENDRE: Équipements de m eunerie 

en bon état. I Mélasscusc Om ega no 61 

avec réservoir 3 pieds x 6 pieds; I m élan­

geur Om ega no 112. capacité 3,(88) livres. 
I Koulcusc â grain Vcssot no 3(8) 9 pieds 

x 18 pieds avec m oteur 7W II P. 550 volts. 

I m oulangc â m ais Vcssot no 9|(F, I m ou- 

lange Om ega no 3A-C, m oteur 40 II P . 
550 volts. I Crible Eorano no 500, m o­

teur 7'j II P.; I épandeur à fum ier Mas- 

scy-Ferguson. I épandeur à fum ier New- 
Holland no 510, 163 m inois. I fourragère 

Fox 425. I pick-up â foin no 427 I aigui­
soir no 162004. Inform ations: COOPÉ­
RATIVE. VERCHÈRES (514) 583-3971 

et COOPÉRATIVE ST-ANTOINE SUR  

RICHELIEU (514) 787-2033.

VOIT E dunkic 6 roues. Sem oir blé 

d’Indv. cliver, planteur 4 rangs. Charrue 

Oliver 5 raies 14-16 sem i-portée Roulette 

traînante Oliver 28 disques 18 pouces. 

Monte-balles 28 pieds. ST-DAVID (514) 

789-5033.

PRESSE à foin New-Holland no 66 avec 

m oteur W isconsin, très bonne condition. 

ST-CHARLES DE BELLECHASSE. 

Tél.: 887-6909

À VENDRE: Une Presse à foin Masscy- 

lcrguson #9 Une fourragère â foin de 

m arque Ford 612: un m oulin à foin de 
m arque International. Un tracteur diesel 

International no 434 Inform ation 625- 

3010 soir 625-2798.

FOURRAGÈRE Ford 2 rangs $800 

Épandeur â fum ier 140 m inots New-Hol­

land $7(8) Convoyeur fum ier Houle, 2 

ans d’usage, 200 pieds chaîne $1100. S'a­

dresser ù (514) 265-3880 ou 373-4148.

ÉQUIPEMENT PATZ: Hache-paille  

•W ic. LÉO JETTÉ. Tél : (514)469-3002 ou 

658-4678.

A VENDRE: Arrachc-patatcs Tougar 

pour arracher en vrac ainsi qu’un coupe- 
chaume. Le tout en parfaite condition. 

Tél.: 834-6485.

PICK-UP pour fourragère Dion â vendre 

Tél : (418)839-0870. 1

PRESSE, à foin Oliver no 620 com me 

neuve $2.000 Eaucheuse-conditionneusc- 

andam euse Clay com me neuve $1.250  
Traîneau et fourche â foin $75. Katcau 

faneur Massey no II $125. 2 pom pes â 

eau, chauffage à air chaud Clipper 

Sunbeam . Tél.: 479 (402.

MOISSONNEUSE-BATTEUSE com­

biné 25 Oliver m otirisée en parfaite 

condition; faux de 10 pieds et rainas- 

scur d’andain Tel.: (819) 358-2570

TRACTEUR FORD 8000 Dual Power. 

1973. 2.800 heures, en parfaite condition. 
A vendre $13.500. Tél (819)828-2964

TRAC I El JR 460 International 1964. W ) 

forces dies-, •'die hydraulique. Tél.: (514) 

659-5924

I K  AC LEU R Massey-Ferguson diesel 

175. avec ou sans pelle, fourragères, 

semoir disques, wagons ferme pneus 
neufs, $675. MARCEL LALIBERTÉ, 

ST-ISIDOKE. DORCHESTER. 646- 
5267.

l'KACTI UR Masscy-Eerguson 1085 

avec cabine, m ulti-power, différentiel 
barré, roues ajustables, pneus 18.4 x 38, 

com m e neuf. Prix raisonnable. GILLES  
GLNDKON. ST-CfSAlKL Ici (514) 

469-2780.

A VENDRE: l*rcssc à foin New-Holland  

268 I nsileuse Dion, faux à foin. Les deux 

m achineries en très bonne condition Ici. 

(514) 466-4120

AND M  NI l SL. International m odèle 

275. 12 pieds. Aubaine. YVON RIVARD. 

St lepage. SI L-ANNE-DES-PLAINES, 

lel (514)478-2588

MOISSON NE USE-BATEEUSE 

autom otrice M-l 35 faux 8. excellente 

condition Andaincusc J.-D. faux 9. Les 

deux $2.500 Moulangc Gchl et ratcau 
soleil I erre vendue GÉRARD  

BI Al REGARD. R R 3. DUNHAM

PRI SSL à foin 55 W . tracteur Inter 
I arm hall Cub. S’adresser à RÉAL  

DEKOME, 484 Ruisseau des Noyers, ST- 
JACQUES LE MINEUR. CTÉ  

I APR Al RIE. 346-3732.

A VENDRE: Réservoir en vrac De La­

val. 44 bidons. 3.520 livres. Tél. 478- 

1342.

E AUCHElJSE-conditionncusc Oliver 

m odèle 438; 2 presses â foin m odèles 

50 et 60. Le tout en très bonne condi­

tion. Tél : (514) 537-3938.

A VENDRE Combine â oignons, arra- 

chcusc â oignons; cnblcur, brosscusc. 

laveuse â radis. Aussi convoyeur de 25 

pieds. Tél (514)826-4630

TRACTEUR cadet Allts-Chalm ers 10 

forces; faucheuse et souffleuse Earm hull, 

Inter 656, Inter 724, Inter 624, Inter 

434. Inter 414, Massey 180 avec char- 

gcusc et cabine Massey 50 gaz et char- 
gcusc. David-Brown 770, Oliver 1800, 4 

roues m otrices et chargeusc; Oliver 55 

avec chargeusc Nuficld 342. vibrocul- 

tcur 17 pieds S Oliver 16 pieds scmi- 

l>ortéc. Cultivateur 13 pieds Inter avec 

Com scr Kicll Herse Vicon. andaineusc 

Inter 275 avec conditionneur; batteuse 

Massey équipée pour grain et blé d’In­

de Batteuse Massey Super 80. Casseuse 

ù blé d'Inde Ford. Fourragère Dion. In­

ter. John Deere, Fox. Boite autom a­
tique Fox; soufllcusc (blower) Dion; 

charrues 3 et 4 raies hydrauliques. 

Charrue Sésame 7 raies semi-portée 
Chargeusc (loader) Inter 2350. Épandeur 
à engrais différentes m arques et gran­

deurs B. ET D ÉQUIPEMENT ENRG . 

240 St-Denis, ST-DENIS. CTÉ ST- 

HYACINTHE. Tél.: (514) 787-2105.

A VENDRE: Moissonneuse-batteuse 

Allis-Chalmcrs, m odèle E avec cabine, 

table â grain et tête â m ais si désirée. 

Aussi Masscy-Eerguson #35 et Interna­
tional 91. Fourragères et souffleurs 

(blower) à ensilage de toutes sortes. 

Ici (514)798-2447.

BON CHOIX de presses â foin usagées 

New-Holland et Masscy-Eerguson avec 

ou sans lance-balles. Fauchcusc-condi- 

lion neuve John Deere m odèle 1209. 

neuve (prix spécial). Conditionneurs â 

foin New-Holland, andaineusc New- 

Holland 12 pieds. Plusieurs fourragères 

New-Holland avec attachem ents â foin et 

â m ais.

MACHINERIE SIMARD INC.
R R 4. DRUMMONDVILI.E 

Tél : (819) 472-2507 ou 3224.
Nous livrons partout au QUÉBEC.

A VENDRE: I Éilcur Fcrgusson. I épan­

deur â fum ier 80 m . I abreuvoir chauf­
fant. 4 abreuvoirs de champ 2’ x 2’ x 

10*. Pipage d’étable, carcan, ‘‘back 

store". I nivcleusc de 6 pieds. Poutres 

de grange, fenêtres, etc. Bonne tôle d'a­

cier et d'alum inium ; I m ixeur â m oulée 

Om ega I t. I rouleau d'acier K'. I herse 

â ressort Oliver 3 panneaux. Tel.: (418) 
792-3938.

A VENDRE: Réservoir en vrac Zéro, 300 

gallons, lavage autom atique, com pres­

seur au com plet; en très bonne condi­

tion. Prix â discuter. Tél.: (418) 328- 
3267.

MOISSONNEUSE-batteuse New-Hol­
land 975, en parfaite condition, pneus 

â riz 23 x 26, cabine chauffée, hache- 

paille, roto-nettoyeur, table à céréales 

de 13 pieds, table â m ais 4 rangs. NI- 
COI.ET (819) 293-5515.

ARRACHE-patalcs com bine I rang avec 

pièces. Arrosoir Niagara pom pe 20 gal­

lons. avec systèm e air forcé. Classeur avec 

balance autom atique. (514) 773-0573.

BATTEUSE Masscy-l erguson 300 avez 

nez à m aïs et tête à grain. Tél.: (514) 396- 

5723.

ÉPANDEUR Masscy-Fcrgusson 205 

m inots, ayant très peu servi. JÉROME  

GAUTHIER, 57 Route 335, STE-AN- 

NE-DES-PI.AINES. Tél (514) 478- 

1026.

A VENDRE: Fauchcuse-conditionncusc 

Hcsston PT 10. I an d’usage $3,200. 
Épandeur ù fum ier Oliver 275 m inots, 

$1.500. Tél : (514)435-2814.

ANNONCES
CLASSÉES

La direction de la Terre de 
:i:j chez nous désire aviser ses 

annonceurs qu’à partir du 
1er août 1977, les tarifs 

d’annonces classées seront 
i? les suivants: g

g COUT DE L’INSERTION: 19 
cents le m ot. Prix m inim um  
$3.80. Titre en 8 points noirs ca­

ll: pitales: $2.00. Annonces classées
>| com merciales avec ou sans ca­
ll: dre: $1.20 la ligne agate.

CASE: 50cents.
:j: RABAIS de 20% pour 5 insertions

consécutives ou plus du m êm e 
S texte.
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21 m oissonneuses-batteuses usagées â 

vendre: 4 J.-D . 40; 3 J D. 45; I J.D . 42; 

2 I.H . 303; 3 I.H 203; I I H 205; 5 I.H . 

80; 3 O liver no 525; I O liver no 25. 10 

boites ensilage de toutes m arques. 5 souf­

fleurs à silo . 24 fourragères avec attache­

m ents. Fauchcusc-conditionneusc New- 

Holand no 469; fuucheusc-conditionncusc  

M esston PT 10; faucheusc-conditionncuse 

m otorisée I.H . m odèle 275. M ASKI- 
NO NCE FERM I. EQ UIPEM ENT, 101 

Boul. Est, M ASKINO NGE. Tel.: (819) 

227-2263.

À VENDRE: Tracteur International 

diesel 65 forces de m oteur, 1976 avec  

pelle hydraulique 1850; com prenant pelle  

à fum ier 50 pouces large et cabine à 3 ré- 

gistres, avec côté en toile, plus chaîne G  

pouce. Prix S9.200. M onte-balles de 20 

pieds avec m oteur, prix S150. Epandeur 

à fum ier New -Holland de 125 m inots, 

très bonne condition. Prix: $850. Voiture  

à foin 20 pieds long X 8 pieds large m on­

tée sur 4 roues â l'arrière, 2 avant; servi I 

saison. Prix: $850. Appeler entre 6 et 7 

heures P .M . Dem ander LAURENT AU- 

CLAIR (819) 265-2015. ST-ALEXIS DES  

M O NTS

ANDAINEUSE New -Holland m odèle  

903, 12 pieds de faux, avec dévidoir A bo­

bine (réel) de broche. En bonne condition. 
O M ER LUSSIER. ST-CYRILLE, CTE  

DRUM M O ND. Tél.: (819) 397-2733.

À VENDRE: Haybine Case 9 pieds. Bon­

ne condition. S'adresser â HANS  

SCHUERM ANN. Tél.: (514) 348-8916

À VENDRE: Tracteur Ford 4,000, très 

propre. Tél.: (418) 888-3654.

À VENDRE: Andaincuse M .-F. 34, ta­

ble de 10 pieds, en très bonne condition. 
STE-HP.LhNE CTP. JO HNSO N Tel : 

(514)791-2507.

A VENDRE: M O ISSON  N  EUSE-batteu- 

se 35 M asscy-llarris, m otorisée. Barre de 

coupc 8 pieds avec crochets. En parfaite  

condition. Tel.: (514)836-2237.

FAUCHEUSE-conditionneusc New - 

Holland no 469-461 et Inter 990, tous 9  

pieds. Fourragère New -Holland Super 

717 avec faux cl ne/ à blé d’Inde. Fourra­

gère Inter no 350 avec tous attachem ents. 

Pick-up ramasseur â vendre séparém ent. 

Presse à foin New -Holland 268, Ford 530 

et Inter 46. Presse â foin M assey-Fcrgus- 

son no 12 avec lance-balles. Sem oir â hic 

d'Inde John Deere no 1240 â doigt, 4 

rangs. M oissonneuse-batteuse O liver no  

25 m otrice, 10 pieds, SJ.OO O.Q O. M oisson­

neuse-batteuse M assey-l crgusson no 72 

m otrice, "reel” â fourche et pick-up ra- 

m asseur. Boite â fourrage Castcn cl Inter 

no 110. Tracteur M assey-Ferguson 165- 

135-35 diesel. Tracteur Inter 414 avec  
chargeur hydraulique. Tracteur Ford  

801. Tracteur Farmall Cub et "poney”  

M asscy-llarris. Andaincuse New-Hol­

land no 905 m otrice avec conditionneur. 

Andaineusc Inter no 175 m otrice avec 

conditionneur. J.-P. RATHE, RO UG E­

M O NT. Tél: (514)469-2370.

A VENDRE: Com bine International no  

203, treize pieds de faux. A voir. Tél.: 

(418)889-9315.

RESERVO IR en vrac Zéro, 400 gallons, 

sem i-autom atique avec sauve-pas, com ­

presseur. PAUL ALLARD, R.R . I. 
G RAND ST-ESPRIT. CTP NICOLET. 

(819)289-5411.

TRACTEURS
III 966,4x4, avec cabine $19,900. Ill 856 

avec cabine $11,900. Ill 806 A I $8.995.00. 

Ill 656 $7.500. Ill 504 $3,700. Ill 414 

$2,200. Ill 354 $4,500. JD 4020 $8.900. 

JD 2130 $7,950. JD 4030 $13.500. M F  

180 $4.300. M F 165 $4.300. Ill 624 $4.- 
500. Ill 724 $5,800. Ill 4166, seulem ent 

400 heures, $29,500. Ford 5000 avec pelle 

$6,850. (11434. avec 1501 $4. soo.

M O ISSONNEUSES

BATTEUSES
III 815, 4 rangs $22,500. ill 615, avec  

834 3 rangs $18.700. Ill 615 10', table â  

grain $16,900. IH 303. avec cabine $5,500. 

Ill 503, 4 rangs. 13' â grain. $8.800. IH  

105, excellent $8,700. Ill 80 avec pick-up. 

$3,300. IH 91 avec pick-up. $3,800. M F  

300 $8,500. M F 205 $8.350 M F 72 $1.750. 

M F 82 $1,750. NH 975 $1 * "M O En stock, 

batteuses n 1 es 715-815-9

CARL-DÜN EQ UIP . M T LTD.

M O UNTAIN O N I AR IO

«613)989-2051 rt 987-2928 (soir).

M ACHINES AG RICOLES USA- 
G PES: Tracteur M assey 175 diesel. 

M assey 165 et 203 avec pelle. M assey 

135 diesel 278 heures. Belau;* M X) die­

sel 525 heures, David Brow > 200 diesel. 

O liver 1800 diesel. M cCorm ick Super 

M avec pelle. M cCorm ick 414 ga/, 

pelle pour tracteur 165 M assey. Presse 

3 foin 275 Ncw -ilo lland avec lance- 

balles. Presse New -Holland 271 â bro­

che M oissonneuse-batteuse 300 M asscy- 

Fcrguson avec dévidoir, broche cl pick- 

up; 205 M cCorm ick avec dévidoir et 

broche; John Deere 40 ne/ a m e a tn- 

dc 2 rangs et barre de faux. Fourragère 

880 New -Holland 2 rangs et pick-up, pri­

se de force 1000 tours. Fourragère New - 

Holland Super 717 avec barre de cou­

pe, ne/ â blé d'Inde et pick-up. Four­

ragère International 15 et 16 avec 3 at­
tachem ents Ford 612. Faucheuse-condi- 

tionncusc Ncw -Holland 469. Hcsston 

10. International 990 LIVRAISO N  

DANSTO UTE LA PRO VINCE

M .J.B . G IRARD.

194, rue St-Denis,

ST-DENIS.
CTP ST-HYACINTHE. P.Q  

(514)787-2013.

TRACTEURS O liver 1850 DSL. Cabine. 

O liver 1655 DSL. O liver 1655 I W D. 1355 

F  W D. O liver 1755 avec cabines. John  

Deere 4020 avec chargeur. John Deere 

2130 DSL, Presse John Deere 336 avec 

lance-balles. Fourragère John Deere m o­

del 35 avec pick-up 3 foin -f ne/ 3 blé 

d'Inde 2 rangs. Fourragère International 

650 - ne/ 3 blé d 'Inde 2 rangs + pick-up  

3 foin. Fourragère 717 Ncw -Holland avec  

attachem ent, Fourragère 707 Ncw -Hol­

land. Boite 3 ensilage Ncw -Holland «8. 

M oissonneuse-batteuse John Deere 45 

barre de coupe -f ne/ 3 bic d’Inde M ois­

sonneuse-batteuse O liver 535, cabine, 

barre de coupe, table 3 blé d 'Inde 4 rangs 

S.C .A . STE-ROSALIE, DM A. 192 

Boul. Laurier, STE-ROSALIE Tél 

(514)773-0653.

A VENDRE: TRACTEUR M asscy-Fer- 

gusson 165. traction arrière. 15.5-38, m o­

teur diesel, m ulti-pow er, sortie d'huile 

Parfaite condition. Tél.: (514) 568-5342 

(après 6 heures).

INTER 4366
TRACTEUR articulé. 225 forces 1975. 

500 heures. Charrue Inter 6 corps, 16” . 

1975. Tél.: (514) 787-5707

A VENDRE: M oisonneuse-batteusc m o­

torisée M assey-Fergusson 205, table ru- 

m asseur d’andain pneus 18.4 26. Cause: 

m anque de personnel. Cté M ontcalm  

839-2327.

FO URRAG ERE Fox avec barre de cou­

pe et ne/ à blé d’Inde. Aussi souffleur à 

silo . S’adresser 3 A  N  DR  P CREPE AU  

Tél.: (514) 474-2946.

L IEUSE batteuse M asscy-llarris, au­

tom otrice, faux de lu pieds, conditionneur 
3 foin. 3 charrues, 3 raies 12 pouces. M as­

sey-Fergusson et David-Brow n. I nive- 

leusc 7 pieds. I épandeur 3 engrais, atta­

chement 3 points. I tom bereau 3 fum ier 

Ncw -Holland 325. I pelle David-Brow n, 

brock 3 terre et fum ier. (514)795-3382.

ANDAINEUSE no 44 M assey-l-'crgus- 

son. en bonne condition. CHARLES  
P.DOUARp DUBO IS. 7555 de la SA­

VANE. ST-HUBERT. Tel.: (514) 468- 

4359.

CO M BINE autom otrice Dahlm an. 2 

rangs pour patates, avec tracteur Interna­
tional. arrosoir 400 gallons, pom pe 42 

pieds, convoyeur pour sacs. 2 tracteurs 

Nuffield 4/65, nivelcusc. voiture 3 foin  

en fer. JEAN-CLAUDE BENO IT, STE- 

BRIG ITTE(N ICO LET)(819) 334-2412.

ERROCHEUSE à vendre. BO CK O - 

M  ATIC 57. I un d'usage. Cause: fin d 'er- 

rochem enl. Tél.. (514) 294-5363.

M O ISO NNEUSE-batteusc International 

no 80 avec ramasseur d'undain; en très 

bonne condition. Aussi cam ion Dodge I 

tonne. Tél : (514)427-3820.

NETrOYEUR d'étable chute Lajoie, der­

nier m odèle pivotant. 65 pieds; chaîne  

275 pieds. Tél.: (514)691-2895.

A VENDRE: Tracteur David-Brown 990 

avec pelle double action, 2.800 heures  

En bonne condition Presse 3 foin Ncw - 

Holland 273. 2 ans d'usage. ST-ANDRE  

AVELLIN . Tel : (819) 428-3298. Après  

6 heures.

M O ISO NNEUSE-batteusc M usscy-Eer- 

gusson automotrice 80. faux de 12 pieds, 
roues doubles; bonne condition. $4.200.- 
00. Tél. 379-5708.

DEUX tracteurs 3 vendre, pouvant servir 

com m e deuxième tracteur. I génératrice 

1.500 W atts sur roues, neuve. Tel.: (514) 

548-5544. En tout tem ps.

M O ISSO N N  ELISE-BATTE USE  

O liver m odèle 545 avec m oteur V8. 

318 pees cube. Table 3 grain de 12 

pieds, ramasseur d ’undain et attache­

m ent 3 m aïs 4 rangs. Le tout en très  

bonne condition de fonctionnement. 
Inform ations. VALCIDE LTÊE, 

VARENNES. (514) 652-9681.

TRACTEUR
INTERNATIO NAL

M odèle 574 diesel, transm ission 16 

vitesses avant, pneus 16.9 x 30. Dé­

m onstrateur.

Prix très spécial.
A . BRETO N CIE LTÊE  

600 Route 138 
NEUVILLE. Q UE.

(418) 876-2115.

ÉVAPO RATEUR

CANTIN
Au service des producteurs de sucre 

d'érable depuis plus de 65 ans. L'é- 

vuporateur le plus rapide et le plus 

économ ique sur le com bustible. 

Capacité de bouillage 25 3 400 gal­

lons à l'heure. lY ix défiant toutes 

com pétitions.

H.E. CANTIN ENR.
M aintenant propriétaire-dépositaire 

de J S . M ercure.

II P . 208, Les M ines, 
ST-AUG USTIN . CTÉ PO RTNEUF  

Tél.: (418) 878-2363

ma iso ns

M AISON M O BILE 1968. m odèle oc  

luxe; 2 cham bres. 3 balcons, auvents, 

m eublée. 57,500.00 Après 6 heures P.M  

(514) 839-6505.

O FFRES D ’EM PLO IS

HO M M E responsable dem andé pour tra­

vail sur ferme de petits anim aux pour la 

recherche (chiens, chats). Inform ations: 

(514 ) 65  3-2932.

TECHNIC IEN agricole pour prendre 

charge du départem ent de la produc­
tion porcine. S’adresser à SO CIETE  

CO O PERATIVE AG RICO LE D ISRAE­

LI. Tél.: (418) 449-2464 Dem ander M  

BEU AVANCE

HO M M E DEM ANDE pour travail sur 

ferm e m araîchère. Logé, nourri. Bon  

salaire Tél : (5 14) 797-3473

ST-F  EL IX DE VALOIS Je possède une 

bâtisse de 8,000 pieds carrés de plancher, 

facilement transform able en porcherie 

m aternité. Recherche hom m e avec une 

solide expérience. Des« > investir un m ini­

m um de $25.1HX) Sa: ,.e selon entente, 

plus la m oitié des bénéfices nets. O ption  

d'achat si désirée M aison fournie. Si in­

téressé. veuille/ continu nquer à (514) 

889-5222. après 6 heures

ON DEMANDE

AG RICULTEURS augm ente/ vos reve­

nus. Produise/ de la graine de nul 

Nous som mes acheteurs pour le m arché 

dom estique et l’exportation. J LABO N- 
TÊ ET FILS INC . 5t>0 Chem in Cham - 

bly. LO NGUEUIL. Q UE (514) 651- 

6000

CHERCHE petite propriété à louer. 
Ecrire 3 M ALFRED Q UENNEVILLE. 
1624 rue Beaudry, M O NTREAL, P Q

ACHETERAIS un planteur 3 patates I 

rang S'adresser 3 2436 rue Papineau, 

Longucuil. Tél. (514) 670-9297.

ACHÈTERAIS 50 à 80 tonnes de bJn  

fo in "1977"; livré si possible. S 'adresser à 

M ICHEL PAYETTE. JO UI TTC. Tél.: 

759-1156.

DESIRERAIS acheter rouleaux de m usi­

que usagés pour piano automatique. 

CLAUDE LAG ARDE. 162, Jcan-Baptis- 

te Jobin. BO UCHERVILLE. J4D 2F5. 

ou téléphoner: (514) 655-8591.

PO USSINS. PO ULETTES

I'OUSSINS d' un jour, pour la ponte et la 

chair. Livraison partout. Dem ande/ liste  

de prix. CO U  VO IR DE LAVAI*. 433 

M ontée Stc-llenrietle. St-l.in des 

l.aurcntidcs. Q ué., J0R ICO . Tél.: (514) 

223-2601

PO USSINS.’d ’un jour et dém arrés, toutes 

les races populaires, canetons, chapons de  

3 sem aines, poulettes plus âgées. Catalo­

gue illustré gratuit. TW EDDLE  

CHICKS. Fergus O ntario .

SERVICES

ATTENTIO N cultivateurs nous faisons 

le m énage d’étable au com plet. Balayons 

désinfectons et blanchissons avec poison 

3 m ouches. J. LANDRY. (514)469-2560

CULTIVATEURS: Pour faire blanchir 

et désinfecter vos étables. F. PO ISSANT, 

182, Route 221. Napierville. (514) 245- 
7108,

SILOS

SILO S

BÉTON ARM É CO ULÉS  

12' - 16' 18' 20' - 24' 
30'diam . int. 

et citernes de 40' â 100' 
“Silo He a u tir y

pas aesoucy
c'est pour la vy*

Vide-S ilo "PATZ" 

chariot électrique C .S .F.

SILO S BEAUDRY INC.

ST-M ARC, Q UÉ. J0L2E0  

Tél.: (514) 584-3248

SILO

SILO ACIER G ALVANISÉ  
SILVER SHIELD

Silo d ’acier galvanisé S ilver Shield  

silo â grain séchoir à grain élé­

vateur à godet crible silo pour 
ensilage silo â m ais, hum ide 

m eunerie de ferm e ventilateur 3 

grain.

Service d 'un ingénieur 
agronom e

O . LEBRUN & FILS INC.
63B. rue St-Laurent 

M askinongé. Q ué.

J0K IN0

Tél : (819) 227-4908

SILO BERNARD
SPECIAL

Silo à grain avec accessoires stan­
dards

Capacité Prix
501 $ 675.(X)

80T $ 995.00

1301 $1.495.00

1501 $1.830.00

I75T $2.070 IX)

300T $3.670 00

Système de ventilation, élévateur, sé- 

cheur â batch et continu C .M .S .

O UTII.I AG ES M O NTRE.A l 
CIE LTÊE,

NX), boul. de l'Industrie. 

Bcloeil - (Usine Bâtim ent Bernard) 
(20) Route Transcanadienne. 

Sortie 68 

1 cl 467-6554

SILO S

Silos en doutes de bclon 12' 
ù 24' de diunt.
• F initions intérieures uni­

ques
• Rapidité d 'érection
• Facilité de rehaussem ent

RÉSERVOIRS
Four fum ier liquide 5(1 pi. de 
dium . par 8', 12*. IA ', 20' de 

haut. 70 pi. d iani, par 8‘, 12' 
16' de haut.

S ILO
SUPÉRIEUR

C.P. 61. G ranby, P.Q. 
Tél.. (514) 378 5856  

C.P. 219n St-Rom uald, 
Cté Lévis. P.Q .
1418) 839-8808

ENbnÉ ’

TERRE pour grande culture Icrrc forte 

207 arpents, possibilité d ’agrandissem ent: 

construction im peccable. M aison cana­

dienne. M achinerie neuve Située a SL­
IM E DE G UIRL. (Vf N \ M ASK  A . 

Pour inform ation (5 !4) 784-24(X).

FERM E laitière avec from agerie. C lien­

tèle établie. 2 m aisons, bâtim ents, très bon  

état.’ 400 acres culture, 140 tètes dont 95 

vaches laitières. M achinerie com plue. 

Très bien située. 25 m illes de Sherbrooke. 

Acheteur sérieux. (819) 828-2491.

À VENDRE O U LO UER: Terre de 100 

acres avec 25 arpents en bois et m ai­

son 7'; pièces située â M ANSEAU. 

Tél : 356-2208.

CAN IO N DE W INDSO R 300 acres 

dont 250 en culture cl 50 boisés. Ri 

vicrc longe la terre. G range en très 

bonne condition, pouvant abriter 75 

bêtes. Ecureur autom atique. A 8 m illes 

du C.H .Q . et 12 m illes de SHER­

BROO KE. Bon prix. PINF.AULT, PA ­

RADIS & ASS INC. 1650 ouest, 

rue King â SHERBRO O KE. Tél.: (819) 
566-6644. ANDREE LUSSIER. AG ENT  

Tél:(819)569-2769.

TERRE de 40 arpents 3 vendre avec 

m onte-balles sur le cham p. S’adresser à 

Tél : (514)659-8158.

EVAIN . CTE RO UYN-NORANDA  

Ferm e laitière 3 vendre: 500 acres de  

terre (250 en culture). Boisé de ferm e. 

Lac non pojlué: site pittoresque. Etable  

3 logette et salle de traite avec équipe­
m ent com plet. Equipem ent aratoire com ­

plet (3 tracteurs, m oissonneuse-batteu­

se. etc....). 80 têtes Holstein dont plu­

sieurs pur-sang enregistré. Q uota: lait 

nature 1025 livres par jour, lait trans­

form ation 3230 livres par année. M ai­

son confortable de 8 pièces. Prix: 

$150,000.00. com ptant si possible. Cau­

se de vente: m aladie. CYPRIEN LA- 
FERRIERE. B.P. 165. R .R -I. EVAIN , 

CTE RO UYN-NORANDA. P.Q J0Z  

IY0. Tél : (819) 768-9316

VERCHERES: Terre 3 vendre. 90 ar­

pents: com prenant grange-étable et remise 

en très bon état. S ituée à VERCHERES. 

Tel.: (514 ) 583-3405.

ST-EUGÊNE, CTE DRUM M O ND: 

M aternité porcine environ 150 tètes. Belle 

m aison et plusieurs bâtisses en très bon  

étal. M achinerie neuve; 80 arpents avec 

sucrerie. Très bon pour le jardinage. Avec  

ou sans roulant. Située â I m ille de la 

franscanadienne sortie 96. 70 Rang  
Brodeur. ST-EUGÊNE. Tél. (819) 396- 

5038.

A VUNDRI M aison, bâtim ents, grange 

et quelques arpents de terre drainée si be­

soin. IVix â discuter. Et aussi petit bois en  

bordure de route (environ 10 arpents) b ien  

situé. S’adresser (514) 244-3751.

FERM E AVICO LE: ST-I RANÇOIS du  

I.AC . Cté YAM ASKA. 21.240 pieds, 

quota poulets â griller M ARCHE BO IS­

VERT. 568. Haut de la R ivière. Tél.: (514) 

568-2323.

FERM EÀ VENDRE
LO CATION: F.llcnburg. New York 268 

acres, 150 cultivables, grange, attaches 

70 vaches, petite grange â taures. 2 silos, 

un en cim ent et un en acier. 2 dcchargcurs, 

pipe-line, réservoir en vrac, m aison 2 éta­

ges, 4 cham bres â coucher, chauffage eau  

chaude, taxes: $890.00 annuel. Com muni­

quer avec M . G ermain Bourdeau (802) 

868-7008

STE CLO THll D I DE Ht AUCE: O cca­

sion â ne pas m anquer Ferm e laitière  

228 arpents. Bâtim ents en excellente con­

dition. M aison com plètement rénovée, 

sucrerie 6,000 érables avec salle pour re­

pas. M achinerie com plète, quota de lait. 

M ICHEL CO USINEAU. AG ENT: I- 

819-864-4942. FIDUCIE DU Q UEBEC. 
CO URTIER: l-H  19-565-8181.

ST-FORTUNAT: 25 m illes V ICTORIA- 

VILLE. 275 arpents. Beau bungalow 6  '.*, 
érablière équipée. Bas prix. Idéal pour 

hom m e d’affaires Aussi 114 arpents, 12.- 

000(819)344-2693.

À VENDRE
REG IO N VAUDRKUIL ET SO ULAN- 
G  ES. ST-TH IM OTHÊEET BEAUHAR- 

NO IS. Ferm es avec quota de lait nature et 

industriel, fermes pour céréales. ENTRE- 

I» R ISES VAU  BEC INC., Constructeurs  

Inscrits. (514)455-1717 ou 9388.

PORCHERIE M AISON
Située dans CHARLEVO IX: 10 arpents, 

bâtisses 200 X 36. 60 X 36 plus poupon­

nière 48 cages. Truies enregistrées York­

shire. Landracc Lacombc. Systèm e citer­

ne â fum ier. Bon chiffre d’affaires. F IDU ­
C IE DU Q UEBEC CO URTIER, (418) 

653-9270. M ARIETTE G O UDREAULT 

(418) 522-5678 code 751.

PO RCHERIE-MATERNITÉ
ST-APPO I.IN  A IRE. Capacité pour 110 

tru ies. Permis de l'Environnem ent trans­

férable Avec ou sans m aison m obile 

Cause de vente: Achat d'une ferm e. (418) 

767-3228.

PO RCHERIE M ATERNITÉ
Avec 80 truies et porcelets. 3 verrats Ca­

ges, bols. Alim entation automatique. 
Silo, benne nettoyeur, fosse, flcciricité  

M aison 7 pièces toutes com modités. 
Chauffage central. 8 acres, plus si désiré  

Dans CO LLINS. DUNHAM -SUTTO N  

Cause: départ $65.(XX) PAUL G IN- 

G RAS. agronom e, 1396 rue du Sud. 

CO W ANSVILLE (M ISSISQ UO I) P.Q. 

Tél: (514) 263-2066.

LAM BTO N: 250 acres dont 9 arpents sur 

le lac, 90 acres boisées Sucrerie 135 âcres 

cultivées Q uota de lait. 60 bêles â cornes, 
etc Site idéal pour dom aine privé. REM I 

LEPINE. (514) 651-5710 IM M EUBLES  

BEAUDRY CO URTIER

REG ION DES BO IS-FRANCS SM - 

SO PHIE DE I EVRARD Ferme de 700 

arpents. sans roulant. Culture industrielle. 
ST VAFERF. RANG H: Ferme laitière  

125 acres, pipc-linc. Vacherie de 65 sa­
ches ST-VAl.ER l . RO I' FF IM Ferme  

la itière, équipée au com plet. 150 acres 

ST-AFBER  f Ferme de 200 acres avec 

roulant. Culture industrielle. fRABI. 1E­

RE de 5.000 entailles. S4 arpents située â 

SI Jl I IFN . 4 m illes de R I AC  K I NK F 

S'adresser à LES IM M EUBLES II 

M IEUX. CO URTIER. 120 Notre-Dam e 

Est. V ICTORIAVII.LE Tél (819) 758- 
7538.

ACHAT ET VENTE
Si vous désire/ vendre ou acheter ferm es, 

com merces, terres, terrains, nuisons de 

cam pagne etc . au coeur du Q uébec. St- 
Hyacinthe. Drum m ondvillc. Richm ond, 

Victoriasillc, Sorcl. N icolct. Yam aska ci 

le reste Inform ations V DENON- 

CO URT. St-P ic de Ciuirc (Yamaska). 

Tél 1(514) 784-2248 FIDUCIE DU  

Q UEBEC.Caisse Populaire

À VENDRE
TERRE superficie 135 arpents, avec su­

crerie 1.000 vaisseaux, au com plet ou en  

partie Située R.R I. VALCO URT. 
CTE SHERFFO RD. S’adresser. RO ­

BERT PRO ULX. propriétaire. Tél.: (514) 

532-2733.

À VENDRE
TERRE superficie 120 arpents. M aison  

10 pièces, garage 28’ x 80'. S ituée dans la 

région de W ARW ICK (ARTHABAS- 

KA). Tél.: (819) 358-2785.

FERM E ALPHONSE DUBf: 78 acres 

en culture. 30 acres boisées; 25 vaches 

la itières et quota. 4 taures. 4 veaux. M a­

chinerie au com plet. Bâtim ents très bien 

entretenus. Possibilité d'agrandissem ent 

Cause: M ortalité. 504 St-O vidc. STE- 
SO PHIE DE LEVRARD. CTE NICO ­

LET. (819) 288-5843

ST M ARCEL. R ICHELIEU: Très belle 

terre planche, 190 arpents. 6 ': large sur 30 

de longueur, drainage parfait, très fertile. 

Excellent pour grande culture. Avec ou  

sans roulant. Cause de santé. S’adresser 

â (514) 794-2771.

FERM E LAITIERE A VENDRE: 153 

arpents en culture, avec drainage sous- 

terrain; 63 en boisé. G range-étable, m ai­

son. 65 tctcs, 35 vaches laitières. Q uota  

la it industriel 11,000 livres. M achinerie â 

l’état neuf. Possibilité d'agrandissem ent 
Située â 20 m illes de Q U  f BEC. CTE  

EO TBINIERE. Acheteurs sérieux (418) 

888-4959. entre K A .M . cl 6 P .M

À VENDRE: Ferm e laitière 90 arpents à 

FO RTIERVILLE, com prenant anim aux, 

m achinerie au com plet, quota de lait. 

Bonne m aison 10 pièces, garage, grange- 

étable. porcherie, cour asphaltée, rivière  

200 pieds de la m aison. DANIEL M O - 

RISSETTE. FO RTIERVILLE Tél 

(819)287-4520.

ST-CUTHBERT BERTH 1ER ferm e lait: 

250 arpents cultivables d'excellente ferre. 

M achinerie et animaux com pris. Bon prix  

W il l R II) G ERARD 681-6491. 331- 

7301. LE PERM ANENT. CO URTIER

REG IO N VICTORIAVIFEE belle ferm e 

la itière 420 acres, 260 en culture, bons bâ­

tim ents. silo , pipe-line. 109 tètes. 49 lai­

tières. quota 700 (XX) livres, m achinerie 

com plète, bonne m aison K pièces. M ARC  

CO RBERAND D IV ISIO N AG RICO LE  

IM MEUBLES (O RIO N 651-7340 ou  

677-4745.

REG IO N ST-HYACINTHE 245 arpents 

dont 235 en culture. 71 tètes. 47 laitières, 

bons bâtim ents, silo , bonne m achinerie. 

Excellente m aison 6 pièces. RAYM ON ­

DE JUBINVILEE D IV ISIO N AG RICO - 

EL IM M EUBLESCO RIO N 677-4745 ou  

651-7340.

R fGIO N l XCO LLE ferm e laitière. 220 

arpents, 115 têtes, excellents bâtim ents, 
silos, pipe-line, m achinerie com plète. 

Q uota 964 (XX) livres. Près bonne valeur 
PIERRE CHAPUIS DIVISIO N AG RI­

CO LE IM MEUBLES CO RION 677- 

4745 ou 651-7340

REG IO N DES  

CANTONS DE L’EST  

Si vous ave/ l'intention de vendre ou  

d'acheter une propriété agricole, il 

m e fait plaisir de vous offrir m es 

services.

M ICHEL CO USINEAU.

AGENT  

1-819-864-4942 

FIDUCIE: DU Q UEBEC. 

CO URTIER  

1-819-565-8181

LES IM M EUBLES  

G RANBIEN INC  

854. rue Principale.

(iranby. P .Q Canada J2G 2/2  

Tél.: (514) 37H-O I31 

G RANBY: Ferm e 140 arpents, m ai­

son . bâtim ents. 48 vaches â lait, tre*- 

gros roulant, excellent terrain, région 

très productive. $II0.(XX). Tel 

JEAN-GUY VACIIO N. Ferm es et 

productions agricoles.
M ATERNITf: 25 truies avec possi­

b ilité de 60. ferme de 90 arpents, ex­

cellent terrain pour culture. $55.- 

(XX). près de G RANBY Contacte/ 

JEAN-GUY VACIION. Ferm es et 

productions agricoles

TERRES DEM ANDÉES

ACHETERAIS terre avec ou sans bâti­

m ents, érablière. Paierais com ptant. Ici 

I (514) 656-2954 ou écrire â M . 

I ’O CCUPANT. 3310 M ontpctit. BRO S- 

SARD. P.Q

ACHI II R \IS une ferme ou une terre  

a* ce boisé si possible, longeant une roule 

ou un chem in de ligne, paierais com ptant 

S'adresser i JACQUI M M i AYI R  

(514)887-2880

EM IG RANT cherche terrain de 10 â 100 

arpents, si possible lac ou rivière, partie  

boisée. M axim um 50 m illes M O NT­
REAL: avec ou sans ferme. Ecrire TER ­

RE DE CHEZ NO US. 515 VIGER. 
M O NTREAL, case 144

R I C HERCIIO NS: Ferm es industrie por­

cine. m aternités ainsi que ferm es avicoles 

avec quota de poulets â griller, poulets  

m ixtes et gros quota de poulets. Adressez- 

vous â IM M EUBLES CHÂTELAINE, 

courtiers, spécialisé dans la vente de fer­

m es (514)469-2839 ou (514) 378-300*)

RECHERCHE terre 5 â 20 arpents avec  

bonne grande etablc qui pourrait cire 

chauffée (m aison non nécessaire), située  

â environ 10 m illes de ST-BRUNO  (VER­
CHERES). (514)653-2932.

ACHETERAIS ferm e 350 acres cl plus 

avec gros quota de lait. S’adresser â M  

G EORG ES. 4168 rue O xford. M O NT­
REAL. Ici 487-7956

M il \ LION

( om m e par le passé, je suis toujours ache­

teur de terres avec roulant de ferm e au  

com plet et m aison de cam pagne Partout 

au Q uébec, paverais argent com ptant. 

MAU R K I KOI SSI M 
com m ercant terres et roulants  

R R 2 Plessisvtllc 
Clé M égantic G 6L 2Y 3 

819 362-7674
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RECHERCHO NS dans la région de 

M O NTREAL, JO LIETTE. CANTO NS  

DE L'EST ET DRUM  M O N  DV  ILLE. 

ferm es de I0 â 250 arpents sans roulant ni 

anim aux, avec bâtisses. Avons plusieurs 

acheteurs sérieux avec com ptant requis. 

Avons aussi besoin de ferm es laitières très 

bien organisées. S'adresser 3 IM MEU ­
BLES CHÂTELAINE, courtier. (5I4) 

469-2839 (5I4) 378-3009. Courtier

spécialisé dans la vente des propriétés  

agricoles.

JE suis acheteur de ferm es avec rou­

lants et troupeaux au com plet Ar­

gent com ptant
LEO DASTOUS.

Cté. M cgantic.

Tél.: I(819)365-4419. 

Encantcur.L 'c^ncié Lauriers tllc

suis acheteur de ferm es, anim aux 

roulants, coupe de bois, m aisons de  

cam pagne Argent com ptant

EDDY NOLETTE
Ham -Nord  

Cté R ichm ond  

Tél. (819) 344-2440

ACHAT ET VENTE
sous accordons autant d 'attention â 

•a ferme de 30 arpents qu'â celle de  

300, car nous avons l'acheteur pour 

tout genre d’im meuble  

M  A ISO NS-C  HAL  ETS-TE R  R  A  IN  S

LA CAISSE
D 'ÉTABLISSEM ENT DE  

ST-HYACINTHE
774-4SW

3

ENCANS PUBLICS

VO US désire/ vendre voire troupeau ou  

faire encan Consulte/ M  ARC! I l M F  

Bl R I. I rc.iiiteiir licencié. St-G crm ain. 

Clé Drum m ond Ici. (H |9| 395-4409.

CO I B l RT & I K f K I S 

IM .

Fncantcur licencié.

IO UJO URS â votre service pour tout 

genre d 'encans ou pour l'achat de vos ter­
res avec roulant Téléphone (819) 297- 

2711 à STI -G FRTRUDI . CTf M CO  

LET. V ILLI DE Bf( \NCOl K

A m  NTIO N Cultivateurs. Je vous offic 

m es services pour tous genres de vente par 

Encan, je suis aussi acheteur de terre cl 

roulant M erci pour votre bon  

encouragem ent M a devise est toujours la 

m êm e "B ien vous servir" JEAN-PAUI 

DUBO IS, INCANTEUR I l( EM If. 

PI I SSISVII I F. Cté M egan!ic Ici 

(819)362-7240.

CULTIVATEURS!

Vous désire/ vendre votre troi^cau ou  

oulant de ferme 1 privém ent ou par encan, 

partout au Q uébec, je suis votre hom me! 

DAN III PAU l -HUS, cncanteur 

bilingue licencié. 635 rue Papineau. St- 

Hyacinthe Tel. rés. (514) 773-5660. 
bureau*(514)527-3066

ATTENTIO N
CULTIVATEURS!

Jl suis toujours "ACHETEUR" de ter­

res avec roulant de ferm e au com plet 

quel que soit l'endroit au Q uébec. Paie­

rais argent com ptant. ALBERT BRE­

TO N. INCANTEUR LICENCIE. IV  

VERNESS. CTf M f G  ANTIC Tél 

(418)453-2681.

ATTENTIO N! 

ATTENTIO N !
M essieurs les Cultivateurs qui projeté/ de 
vendre votre troupeau et roulant en 1977 

vous ave/ sans aucun doute pensé le faire  

par Encan. Ne tarde/ pas pour choisir une 

date qui vous conviendra, il est im portant 

de la déterm iner im médiatem ent: 

plusieurs ont déjà choisi leur date M erci 

d'avance pour votre bon encouragem ent 

l ! ne v isitc vous coin ninern.

S’adresser â

G EORG ES-ÉTIENNE

LEBLANC,

I M \\ri l'K IK  I M  H  

SI BARS  A  II I -SUD  

( té St • 1 1 v act n i he 

Ic i.: (514) 792-3595

VENTE P AR I NCAN  

Sam edi 23 juillet 1977 â I heure P M  

Sur la ferme de M Al V IN H l( kl Y. 

10e RangST-M ALACHIE. 

DO RCHESTER

SERA VENDU: Une partie du m énage, 

m achinerie, bois de sciage, beaucoup  

d'antiquités cl une foule d'articles trop  

long â énum érer.

CO NDITIO NS D I I ENCAN  

Argent com ptant 
Cantine sur les lieux.

PO UR INFO RM ATIO NS,s'adresser a

M .ALAIN DEBLO IS
Fncantcur Licencié 

STE-Cl A IRE. Dorch. 

fcl 883-3653 

ou 885-4027

VENTE PAR ENC AN  

DISPERSIO N "AYRSHIRE"  

M EM O RY FANE  

M O Tctcs
Une dispersion de bétail de haute qualitéc 

M ardi le 2 août, 1977 

lerram  d'exposition Chcstervillc. à 

CHESTER VU FF EN O NTARIO  

Q uarante m illes de la frontière du Q uébec  

1976 M oyenne du troupeau avec 43 

vaches fut de 14.013 pour le lait cl 564 

pour le gras ;ivcc un DCA de 171-169.

1976 Prem ier prix pour le m eilleur 

troupeau d éleveurs â l'exposition Royal 
d’Hiver. Tous en vente.

1976 M em ory I une Kum uy rem porte 

le titre  de G rande Cham pionne de Reserve  

â l'exposition Royal d 'H ivcr. foute Cana­
dienne à l'âge de trois ans.

POUR INFO RM ATIO NS

JULES CÔ TÉ
» NC A NT  EUR BU IN 'GUE  

(514) 263-0670

ENCANTEUR E! POUR CRf D IT  

DISPONIBLE
Propriétaire R RO Y SIM M ONS  

FINCH. O NTARIO  

(613)346-2036
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C O O P E R A T I V E  F E D E R E E  D E  Q U E B E C

r  D I V I S I O N  D E S  M O U L É E S  E T  F E R T I L I S A N T S

1 0 5 5  o u e s t ,  r u e  d u  M a r c h é  C e n t r a l ,  M o n t r é a l ,  P . Q .

S O C I É T É  C O O P É R A T I V E  

A V I C O L E  R É G I O N A L E

M o n s ie u r le P ré s id e n t, P h ilip p e L u s s ie r, 

a u n o m  d u B u re a u  d e D ire c tio n  d e  S o c ié té  
C o o p é ra tiv e A v ic o le  R é g io n a le , c o n firm e la  

n o m in a tio n d e M o n s ie u r J a c q u e s D u p o n t 

a u  p o s te  d e  D ire c te u r G é né ra l a d jo in t.
M o n s ie u r D u p o n t e s t a u s e rv ic e d e la  

C o o p é ra tiv e  d e p u is  p lu s ie u rs  a n n é e s , o ù  il a  

o c c u pé d e s p o s te s a d m in is tra tifs im p o r­

ta n ts .
L e s p ro d u its  d e  la  C o o p é ra tiv e s o n t v e n ­

d u s s o u s le s m a rq u e s “W h ite R o c k” e t 

"C o q u e t" .

E N C A N

J e u d i le  2 8  ju ille t d  1 1 .h ., p o u r 
M . T H  C O D E  A R C H A M B A U L T , 

n o  3 2 .9 e  ra n g . S T -D O M IN IQ U E  D E  

B A G O T . C O . J O H N S O N .

S E R A V E N D U : u n tra c teu r In te rn a ­

tio n a l. 3 0 0  g a z , h y d ., 2  p o in ts ; c h a rru e  4  
v e rs o irs , F o rd , s e m i-p o rté e , s o c d c c lc n - 

c h a b le . 1 6  p o ., c o m m e n e u f, n o  1 3 0 ; h e rs e  

à re s s o rt. 3 p a n n e a u x , tra în a n te ; s e m o ir 

1 3  d is q u e s , s u r ro u e s  d 'a c ie r; h e rs e  d  f in ir ,

4 p a n n e a u x ; fa u c h c u s c -co n d it io n n e u s e . 

N e w -H o lla n d , n o  4 7 9 , 9  p i. n o u v e a u  m o ­

d è le , 2  a n s  d 'u s a g e ; p re s s e N e w -H o lla n d , 

à  la  c o rd e , n o  2 7 1 ; fo u rra g è re N e w -H o l­

la n d . n o  7 1 7 , 2  ra n g s , à  b lé  d 'In d e , a v e c  

p ic k  u p  e t b a rre  d e  fa u lx , s 'a d a p ta n t s u r 

fo u rra g è re  n o 7 1 8 , trè s p e u u s a g é e ; p ro ­

je c te u r N e w -H o lla n d , n o 2 7 , n o u v e a u  

m o d è le , tu y a u x  9  p o .. 5 0  p i., a v e c  fe u ille  

té le s c o p iq u e ; 2  v o itu re s  a u to m a tiq u e  p o u r 

e n s ila g e , N e w -H o lla n d , 1 6 p i., 3 ra b a t­

te u rs , g ro s p n e u s , trè s p e u u s a g é e s , a v e c  
e x te n s io n p o u r a lim e n te r le s v a c h e s s u r 

le c h a m p ; 2 ré s e rv o irs -m a n g eo ires ; v o i­

tu re  à g ra in , 4  ro u e s , a v e c b o ite  L a jo ie , 

c o m m e n e u fs ; h e rs e à ro u le tte , M a s s e y  

F e rg u s o n , 2 8  d is q u e s , g a m e lle  1 6  p o .; b e n  

à m o u lé e , c a p a c ité  d e  5 to n n e s , a v e c v is  

d e  d é c h a rg e m e n t.
A T T E N T IO N  A T T E N T IO N , s e ra  v e n d u  

2  v id e u rs  d e  s ilo , P a tz , a v e c  m o te u r 5  fo r­

c e s , 1 6 , 1 8  e t 2 0  p i., m o d è le  1 9 7 6 , c o m m e  

n e u f; s e ra v e n d u u n e p ip e lin e  c o m p lè te , 

d e m a rq u e Z e ro ; in s ta lla tio n p o u r 4 2  

v a c h es , lh  p o ., s o rtie  à  to u te s  le s  v a c h e s . 

4  u n ité s , g ro s  c o m p re ss e u r, m o te u r 3  fo r­

c e s , la v a g e  a u to m .; 3  b a la n c e s  p o u r c o n ­

trô le ; b u lk ta n k Z e ro , 5 0 0  g a llo n s , a v e c  

la v a g e a u to m ., c o m m e n e u f; c h a r io t à  
m o u lé e ; c h a r io t e n s ila g e ; ta b le a u p o u r 

s a illie ; s o u ffle u s e â n e ig e , s u r 3 p o in ts ; 

to n d e u s e  à  a n im a u x ; b a tte r ie  é le c t.; s a u f- 

p a s , Z e ro ; s le ig h  d o u b le ; v o itu re  d  ro u e s  

d o u b le s , 1 7 p i. d e  lo n g u e u r; râ te a u  F a rn - 

h a m ; ré s e rv o ir c a p a c ité 1 2 5 g ., S .P .L .; 

c h a rru e  d é fo n c e u s c , D e b o rn , u n  v e rs o ir; 

7 0 0 -8 0 0  b a lle s  d e  fo in . 1 9 7 6 .

C A U S E : a b a n d o n d ’in d u s tr ie la it iè re , 

tra n s fe rt d a n s  la  g ra n d e  c u ltu re . 

C O N D IT IO N S : a rg e n t c o m p ta n t o u  

p rê t d e  b a n q ue  a c c e p té .

IN F O R M A T IO N : (5 1 4 ) 7 9 3 -2 5 8 5  o u

G E O R G E - É T I E N N E

L E B L A N C .
E N C A N T E U R  I IC E N C IÊ  

(5 1 4 )7 9 2 -3 5 9 5  

S T -B A R N A B Ê  S U D ,

C T E  S T -H Y A C IN T H E  

Il y  a u ra  c a n tin e  s u r le s  lie ux .

S i v o u s  d é s ire z  fa ire  e n c a n , ré s e rv e z v o tre  

d a te  tô t. _ _ _ __ _ _ __ _ _ __ _ _ _

C U L T IV A T E U R S ! 

C H A Q U E  s e m a in e , le lu n d i il y a  

m a rc h é  p u b lic  p a r e n c a n p o u r to u s  

le s a n im a u x d e fe rm e d S T -H Y A ­
C IN T H E . ro u le  T ra n s -C a n a d a . s o r­

t ie  8 1 . E n p lu s d e  to u s  c e s a n im a u x  
n o u s a v o n s d e s v e n te s d e  c a té g o r ie s  

s p é c ia le s :

P O R C E L E T S : 1 .0 0  p .m .
C H E V A U X  to u te s  c a té g o r ie s : 6  h re s . 

p .m .
B O U V IL L O N S d 'e m b o u c h e : 8 .0 0  

p .m .
V A C H E S  la it iè re : 8 .3 0  p .m .

L E S  v e n te s  c o m m e n c e n t à I .IX ) p .m  

IN F O R M A T IO N S  

L E S  E N C A N S  

D E  L A  F E R M E  IN C ., 

p u re a u  c h c l: S i-P ic . C lé  B a g o t 

T e l.: (5 1 4 ) 7 7 2 -2 4 5 1

E N C A N  D E  F E R M É  

A  L A  F E R M E  D E  

M . A L B IN I P O IR IE R  &  F IL S  

R O U T E  1 3 8 , S T E -M  A R T IN E  

V E N D R E D I, L E  2 2  J U IL L E T  
À  II h . A .M . P R E C IS E S  

T R O U P E A U  D E  6 0  v a c h e s  d  la it d e  trè s  

b o n n e q u a lité  e t m a c h in e r ie  a g r ic o le . L e  

tro u p e a u c o m p re n d 3 0 v a c h e s s a illie s  

p o u r le s m o is d 'a o û t d fé v r ie r , 8 ta u re s  

v e n a n t a u la it d e  a o û t d  d é c e m b re , 7  v a ­

c h e s  fra îc h e s , 1 5  ta u re s o u v e rtes  â g é e s d e  

8  m o is  d  2  a n s . T o u te s  le s  v a c h e s  v é r if ié e s  

p a r N o rm a n d R ic h a rd , v é té r in a ire . L e  

tro u p e a u a s u b i a v e c  s u c c è s le  te s t d u  fé ­

d é ra l p o u r la  b ru ce llo s e .

E Q U IP E M E N T A G R IC O L E : S e m i p i­

p e lin e  R a th , lig n e c o m p lè te  d e tra y e u s e  

d e  H « " e n v iro n  p o u r 4 0  v a c h e s , é p a n d e u r  

N e w  H o lla n d m o d è le 5 1 8 , c a p . 2 1 2 m i­

n o is , s o u ffle u r d m a is K o o ls 4 8 p o u c e s  

m o d è le  K 3 0 2 6  p i., tu y a u 9 p o u c e s . S e ­

m e u s e M a s s c y -H a rris 1 3 s illo n s , b o y a u  

d d e n ts  (1 6  d e n ts ), c h a rru e 2 ra ie s C a s e , 

f ilc u r C a s e 4 b q rre s , ro u le tte s 2 8 In t. 1 8  
p o u c e s , h e rs e  d  re s s o rts  C o c k s h u lt d e rriè ­

re  w a g on  D io n  9  to n n e s  a v e c ro u e , n e t­

to y e u r d 'é ta b le Id é a l m o n té e p iv o ta n te  

a v e c c h a în e 3 0 0 p i. e t 7 5 p i d e c h u te  

"h e a v y -d u ty " , fo u rra g è re N e w H o lla n d  

S u p e r 7 1 7  a v e c  b lé  d 'In d e , b a rre  d e  fa u x , 

c h a în e s u s a g é e s , n e tto y e u r 1 5 0 p i B o ite  

a u to m a tiq u e D io n 1 6 p i.. 3 b a tte u rs s u r 

w a g on N o rm a n d 6 ro u e s , 1 0 to n n e s . 

T ra y e u s e C h o rc -B o y 4 u n ité s a v e c p ip e ­

lin e , c o m p re s s e u r 3 u n ité s s a n s m o te u r, 

ré s e rv o ir e n  v ra c  4 4  b id d o n s  S u n s e t (s a n s  

u n ité .) L ie u s e , m o u lin  à fo in  M .E . n o  6 . 

to n d e u s e d v a c h e s , "a n ti-k ic k " , c h a r io t 

p o u r e n s ila g e a v e c tra c k , 2 s é p a ra te u rs , 

4 0  b id d o n s d la it, c h a rru e h y d ra u liq u e 3  

ro u e s  A llis -C h a lm c rs .

L 'e n c a n  a u ra  lie u  s o u s  u n e  te n te  a v e c  c a n ­

tin e  m o b ile .

C O N D IT IO N S : C o m p ta n t,  

c h è q u e  o u  p rê t b a n ca ire .

R A IS O N  P O U R  V E N T E :

A b a n d o n n e  p ro d u c tio n  la itiè re .

C L A U D E  Q U E N N E V I L L E
E N C A N T E U R  B IL IN G U E  

2 7 8 , L A  F A B R IQ U E . S T -A N IC E T  

T é l.: (5 1 4 ) 2 6 4 -2 2 2 1

V E N T E  P A R  E N C A N  

J e u d i le  2 8  ju ille t 1 9 7 7  d  1 3  h re s .

C H E Z  M . C O N R A D  C O U T U R E  

I le  ra n g  d ’A R T H A B A S K A d 2 h  m ille s  

d u  v illa g e . C T E  A R T H A B A S K A . 

S E R O N T V E N D U S : u n T R O U P E A U  

H o ls te in  d e  6 0  b ê te s  d o n t: 2 8  v a c h e s  d o n t 

l ’u n e  p u r-s a n g  e n re g is tré e , 1 7 ta u re s  d e  I 

e t 2  a n s , 1 4  g é n is s e s  d e  l’a n n ée , I p o n e lte  

d e  6  a n s . C e  tro u p e a u  d e  c h o ix  e s t e n tiè ­

re m e n t n é g a tif d  la  b ru c e llo s e  c o n fo rm é ­

m e n t d  la  ré g le m e n ta tio n  fé d é ra le .

L A  M A C H IN E R IE C O M P R E N D : T ra c ­
te u r In te rn a tio n a l 4 4 4  n e u f 1 9 7 7  a v e c 1 8 0  

h res d ’o u v ra g e . T ra c te u r In te rn a tio n a l 

6 2 4  a v e c p e lle  a v a n t. F a u c h e u s e  In te rn a ­

tio na l. R a le a u filc u r in te rn a tio n a l. F a ­

n e u s e s d  fo in  F a h r. P re s s e  d  fo in  In te rn a ­

tio na l 4 3 0 . T ra în e a u d b a lle s . 2 w a g o n s  

s u r p n e u s . M o n te -b a lle s 3 2 ’. C h a rru e  d  2  
ra ie s . E p a n d e u r d fu m ie r In te rn a tio n a l 

1 2 5  m in o ts . S e m o ir . H e rs e  d  ro u le tte s  In ­

te rn a tio n a l 2 8  d is q u e s . H e rs e  d  f in ir . R o u ­

le a u d 'a c ie r. L a m e a rriè re  (g ra d e r). S o u ­

d e u s e  é le c tr iq u e 1 .0 0 0  c h a u d iè re s  d  s u c re ­
r ie . O u tilla g e N e tto y e u r d 'é ta b le H o u le  

2 4 0 ’ d e  c h a în e  e t m o n té e d e 4 0 ’ 2 2 b u ­
v e tte s . 2 fa n n e s  d 'é ta b le . 2 .8 0 0 b a lle s  d e  

fo in . 1 0  a rp e n ts d e  g ra in , b o is  d e  c o rd e . 
3 0 0  p e rc he s

L A  L A IT E R IE  C O M P R E N D R é s e rv o ir 

e n v ra c 3 0 0  g a llo n s . T ra y e u s e S u rg e d 3  
c h a u d iè re s . C a s c a d e  4 0  

L a  te rre  e s t d  v e n d re  e n  to ta lité  o u  e n  p a r­

t ie . B e a u c o u p  d 'a u tre s  a rtic le s  tro p  lo n g  d  
é n u m é re r.

C O N D IT IO N S c o m p ta n t o u p rê t d e  
b a n q u e .

C a n tin e  s u r le s  lie ux .

P O U R P L U S D ’IN F O R M A T IO N S , 

s 'a d re s s e r d :

L U C I E N  H O U L E
E N C A N T E U R  L IC E N C IE  
A c h e te u r d e  te rre s  e t ro u la n t. 

S T -A L B E R T . C T E  A R T H A B A S K  A  

T é l.: (8 1 9 ) 3 5 3 -2 2 7 0

E N C A N

L u n d i le  1 e r a o û t d  m id i e t tre n te  c h e z  

M . R IC H A R D  D E S H A IE S d e  
S T -S Y L V E R E C T E  N IC O L E T  

L a  fe rm e  e s t s itu é e  a u n o 1 1 4 5 ra n g 1 2  

S E R A V E N D U : U n e x c e lle n t tro u pe a u  

H O L S T E IN  d e 6 1 tê te s  c o m p re n a n t: 4 0  

v a c h e s  la it iè re s , I ta u re  d e  2  a n s , 2  ta u re s  

d e  jM i a n . 1 ta u re  d e  I a n . 1 1 g é n is s e s  d e  2  
m o is  d 8 m o is . I ta u re a u d e I a n , I ta u ­

re a u  d e  3  a n s . E n v iro n  1 2  d e  c e s  b ê te s  s o n t 
p u r-s a n g  e n re g is tré e s . Q u e lq u e s -u n es d e  

c e s  v a c h e s  v ê le ro n t d  l'a u to m n e . L e  tro u ­

p e a u e s t s o u s  c o n trô le  la it ie r c l C L A IR  

a u  n o u v e a u  T E S T  fé d é ra l.

L E  R O U L A N T  C O M P R E N D . I tra c teu r 
B E L A R U S  a n n é e 1 9 7 6 4 ro u e s m o tr ic e s  

D IE S E L a v e c p e lle a v a n t. I tra c te u r 

F O R D D E X T A . C h a rru e 3 v e rs o irs . 

C h a rru e  4 v e rs o irs  A L L IS -C H A L M E R . 

H e rs e  d d is q u e s . C u lt iv a te u r a n n é e 1 9 7 6 . 
E p a n d e u r d ’e n g ra is  O L IV E R  d e 1 4 0 m i­

n o ts . F a u c h e u s e M A S S E Y -F E R G U S - 

S O N . C o n d itio n n e u r F O R A N O . C h a r­

g e u r â fo in . P re s s e d fo in M .F . N O  1 0 .

G é n é ra tr ic e d e 1 5 .0 0 0 w a tts . M o n te - 

b a lle s . 2 w a g o n s s u r p n e u s a v e c p la te ­

fo rm e . S ilo  à  m o u lé e  d e  3  to n n e s . 

L 'E Q U IP E M E N T L A IT IE R I P IP E ­
L IN E  D E  L A V A L  d  6  u n ités  in s ta llé  p o u r 

5 2  v a c h e s . G ro s  c o m p re s s e u r C H O O R E - 

B O Y  m o te u r 2 fo rc e s . R é s e rv o ir e n  v ra c  

Z E R O  d e 5 0 0 g a llo ns la v a g e a u to m a ti­

q u e R é s e rv o ir à e a u  c h a u d e C lip p c u r d  
v a c h e s A c c e s s o ire s d e p o u la ille r A rti­

c le s  d e h a n g a r. U n e fo u le  d 'a rt ic le s  tro p  

lo n g  d  é n u m é re r ic i. C a n tin e  s u r le s  lie u x  

C O N D IT IO N S C O M P T A N T o u  
P R E T S d e B a n q u e a c c e p té s p o u r a c h e ­
te u rs  q u a lif ié s

P O U  R  IN  F O  R  M  A T  IO N  S  s ’a d re s s e r à

C O L B E R T  &  F R È R E  I N C .  -  
G I L B E R T  C O L B E R T

E N C A N T E U R  L IC E N C IE  

S T E .G E R T R U D E .C T f D E  N IC O II 1 

T e l |K I‘> |2 9 7 .:7 II

\  B . I e s te rre s s o n t a u s s i à v e n d re 3 0 0  

a rp e n ts  a v e c  d e  b o n s  b â tim e n ts .

R É G I E  D E S  M A R C H É S  A G R I C O L E S  D U  Q U É B E C  
2 0 1  e s t ,  b o u l e v a r d  C r é m a z l e ,  M O N T R É A L  H 2 M  1 L 3

A V I S  D ’ A U D I E N C E

Requérant (e) : S o c ié té  d 'É n e rg ie  d e  la  B a ie  J a m e s  
8 0 0 . b o u le v a rd  d e  M a is o n n e u v e  e s t,

M O N T R E A L  (Q u é .)

Sujet : D e m a n d e  d e  p e rm is  d 'e xp lo ita tio n  d 'u n e  u s in e  la itiè re  p o u r la  re c o n s titu tio n d e  la it e t d e  

c rè m e e t p o u r la  fa b r ic a tio n  d e  c rè m e g la c é e  d a n s u n e u s in e  s itu é e  a u  c a m p D u p ia n te r, 

c o m p le x e  d e  la  B a ie  J a m e s .

A v is  e s t p a r le s  p ré s e n te s  d o n n é , q u e  la  R é g ie  e n te n d ra  la  d e m a n d e  d u  (d e  la ) re q u é ra n t (e ), 

lo rs  d 'u n e  a u d ie n c e  q u  e lle  t ie n d ra  a u x  d a te , h e u re  e t lie u  c i-a p rè s :

Date: 1 0  a o û t 1 9 7 7  

Heure: 1 0 :0 0

Lieu: A u x  b u re a u x  d e  la  R é g ie
2 0 1  e s t, b o u le v a rd  C ré m a z ie , 5 e  é ta g e .

M O N T R É A L

T o u te  p e rs o n n e  a y a n t d e s re p ré s e n ta tio n s à  ta ire  lo rs  d e c e tte  a u d ie n c e  e s t p r ié e  d 'e n in ­

fo rm e r la  R é g ie  q u e lq u e s  jo u rs  à  l'a v a n c e .

R É G I E  D E S  M A R C H É S  A G R I C O L E S  D U  Q U É B E C

par: M e  Gilles Le Blanc 

secrétaire

Les ventes annuelles de pro­
duits vétérinaires dépassent les 

S10 millions au Canada alors que 
le pays assure à peine 10% de la 

production.

N E  R I S Q U E Z  P A S  V O I R E  2  
F E R T I L I S E Z  ^  M A I N T E N A N T  !

B

C O U P E
i e m e

L a  f e r t i l i s a t i o n  C O - O P  

s u r  p r e s c r i p t i o n  v o u s  p e r m e t  

d e  f o u r n i r  a u x  l é g u m i n e u s e s  e t  

g r a m i n é e s  l a  q u a n t i t é  e x a c t e  d 'é l é  

m e n t s  n u t r i t i f s  d e  q u a l i t é  d o n t  e l l e s  o n t  

b e s o i n  à  c e t t e  p é r i o d e  d e  l ' a n n é e . L e s  E n ­

g r a i s  C h i m i q u e s  d e  q u a l i t é  C O - O P  s o n t  d i s p o n i ­

b l e s  e n  v r a c  o u  e n  s a c s .

P l u s  d e  2 0  c e n t r e s  C O - O P  d e  m é l a n g e  s u r  p r e s c r i p t i o n  

s o n t  à  v o t r e  s e r v i c e . D i t e s - e n  d o n c  u n  m o t  â  M o n s i e u r  

C O - O P  i l  s a u r a  v o u s  b i e n  r e n s e i g n e r .

2 0  J U I L L E T  1 9 7 7 .  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S -  P A G E  1 5



Lait industriel

Utilisation de l'augmentation 

du prélevé pour la
Le Comité du Québec du Bureau ca­

nadien des produits du lait a établi, 
lors de sa réunion du 8 juillet, l’utili­
sation de l’augmentation de 2w:<t le cent 
livres de lait livré par les producteurs 
de lait industriel.

Ces fonds supplémentaires seront 
dépensés au Québec et la majeure 
partie de ceux-ci servira à la promo­
tion du fromage “cottage” et du beurre.

Le fromage cottage
Ce produit se consomme très peu au 

Québec; sa consommation est inférieure 
à la moitié de celle des États-Unis ou de 
la Colombie-Britannique. Ce fromage 
offre donc une grande possibilité de dé­
veloppement.

Du point de vue du producteur, 
toute augmentation de vente de ce

produit contribuerait à diminuer les 
quantités de poudre de lait écrémé à 
exporter. On sait qu’une livre de fro­
mage “Cottage” contient 50% de soli­
des non gras de lait, donc chaque livre 
de cottage que l’on fabrique réduit 
d’une demi-livre les stocks de poudre 
de lait écrémé.

Dès que la Commission canadienne 
du lait aura fait connaître ses inten­
tions à savoir si elle procédera ou non 
à la réalisation d’une campagne de 
promotion du cottage à l’échelle du 
Canada, le Comité du Québec, suivant 
le cas, sera prêt à réaliser la sienne. Les 
études préliminaires étant déjù chose 
faite, avec l’appui financier du ministè­
re de l’Agriculture du Québec et des 
fabricants, il y a lieu d’espérer des ré­
sultats intéressants d’une campagne 
bien structurée.

Le Québec compte 43,093 fermes 
ayant des ventes de $1,200 et plus

On dénombrait au 1er juin 1976 un 
total de 43,093 fermes québécoises de 
recensement répondant à la nouvelle 
définition de Statistique Canada. Le 
dernier recensement agricole fédéral 
portait sur toute exploitation (ferme, 
ranch ou autre exploitation agricole) 
d’une acre ou plus dont les ventes de 
produits agricoles se sont élevées à 
$1200 ou plus. Auparavant, étaient 
enregistrées les fermes dont les ventes 
brutes excédaient $50.

Dans un récent bulletin, le Service 
des Études économiques du MAQ sou­
ligne qu’il a ajusté les recensements 
de 1961 et 1971 de façon à permettre 
des comparaisons avec 1976. On ob­
tient ainsi une diminution de 31.3% 
du nombre de fermes québécoises en­
tre 1961 et 1976, alors que cette baisse 
était deux fois moins élevée en moyen­
ne dans l’ensemble du Canada avec 
15.2%.

Sur les 300,118 fermes dénombrées 
à travers le pays, les 43,097 fermes

a
uébécoises ne représentent que 14.4% 
e la totalité des exploitations agrico­
les. Au cours des 15 dernières années, 

les fermes de recensement ont occupé 
une superficie totale de moins en moins 
grande, avec une diminution de près

de 13%. Phénomène surprenant, alors 
que le Québec voyait ses terres agrico­
les réduites de 10,362,289 à 9,242,810 
acres, les fermes des provinces de 
l’Ouest accroissaient leurs superficies 
durant la même période, en particulier 
en Colombie-Britannique avec 56.4%.

Si la superficie totale des fermes a 
diminué au Québec, on constate ce­
pendant que la superficie moyenne par 
ferme s’accroît, passant de 166.4 acres 
en 1961, à 191.7 acres en 1971 et à 
209.5 acres en 1976. Également, la su­
perficie en culture (grandes cultures, 
fruits, légumes et pépinières) qui repré­
sente 47.6% de la superficie totale a 
progressé de 4.5% par rapport à 1961, 
atteignant 4,294,219 acres en 1976.

Lors du recensement de 1976, on 
dénombrait 102,967 fermes canadien­
nes qui vendaient pour $25,000 ou 
plus de produits agricoles. On retrouve 
ces fermes principalement en Ontario 
(26.9% du total) et en Saskatchewan 
(27.2%). Le Québec comptait 13,126 
fermes de cette catégorie ou 12.7% du 
total canadien.

Des 43,097 fermes québécoises, 
25.4% avait des ventes de moins de 
$5,000. En 1961, cette catégorie de fer­
mes représentait 75.1% du total.

Le beurre
Les membres du comité croient que 

la baisse constante de la consommation 
du beurre doit cesser et que l’on doit 
viser à maintenir la consommation de 
ce dernier au niveau actuel.

En effet, depuis 1975, il se consomme 
moins de beurre par personne au Cana­
da qu’il ne se consomme de son substi­
tut. Qui plus est, des 11.25 livres de 
beurre utilisé en moyenne par Cana­
dien, seulement six sont employées 
par la ménagère dans sa cuisine.

Toutefois, la facilité d’utilisation et 
l’image en général du beurre ont besoin 
d’être améliorées avant de dépenser 
des sommes d’argent importantes à 
sa publicité. Ainsi, au préalable, les 
fabricants seront rencontrés en vue 
d’arriver à présenter à la ménagère un 
produit plus facile à étendre, dans un 
emballage ou récipient aussi pratique 
que ceux qu’offre la concurrence.

L’addition de poudre de lait écrémé 
est à considérer, et des études sont en 
cours sur les mélanges beurre-huile 
végétale qui existent en Nouvelle- 
Écosse, en Saskatchewan et en Suède, 
en espérant y trouver les solutions 
avantageuses recherchées.

Le fromage dans les écoles
En vue de créer une habitude de con­

sommation de fromage dès l’enfance, le 
Comité du Québec du Bureau canadien 
des produits du lait consentira des 
efforts dans les écoles sur une période 
limitée pour favoriser l’approvisionne­
ment des cafétérias en fromage et pour 
en promouvoir l’achat par les écoliers.

Les expositions agricoles
Le Comité du Québec du Bureau 

participe cet été aux expositions agri­
coles de Trois-Rivières, Sherbrooke et 
Québec.

Il entend, dès l’an prochain, étendre 
sa participation et son appui à ce genre 
d’expositions et être présent au Salon 
de l’Agriculture de la Place Bonaventu- 
re et à d’autres salons consacrés à l’ali­
mentation.

Les fromages fins
Il se fabrique de plus en plus de 

fromages fins au Québec. Ces fromages

feront l’objet d’une promotion finan­
cée conjointement par le ministère de 
l’Agriculture du Québec, les fabricants 
et le Bureau.

On peut constater que le travail est 
bien amorcé en vue d’assurer la meil­
leure rentabilité possible de ces fonds. 
Toutefois, il faudra quelque temps 
avant que l’on s’adresse au grand pu­
blic; mais on prévoit que, dès septem­
bre, le programme du fromage dans les 
écoles de Elle de Montréal sera amor­
cé.

Communiqué
Bureau canadien des produits du lait

VENTE PUBLIQUE 
DE QUOTAS 
SYNDICAT 

DES LAURENTIDES
La vente publique des quotas 

de lait de consommation et de 
transformation pour la région des 
Laurentides débutera à 11 heures 
le 27 juillet 1977 au 55, rue Gri­
gnon à St-Eustache.

PROVINCES 1961 1971 1976 1976/1961

L
Nombre de fermes de recensement %

Terre-Neuve 464 402 398 85.8
lle-du-Prince-Êdouiird 4 538 3 462 3 054 67.3
Nouvelle-Écosse 4 972 3 534 3 441 69.2
Nouveau-Brunsick 5 144 3 486 3 244 63.1
Québec 62 692 48 207 43 097 68.7
Ontario 90 438 75 645 76 983 85.1
Manitoba 33 562 29 585 29 963 89.3
Saskatchewan 82 499 71 319 69 578 84.3
Alberta 58 860 53 205 57 310 97.4
Colombie-Britannique 10 930 11 014 13 033 H9.2
Yukon et territoires
du Nord-Ouest 8 9 17 212.5

Canada 354 107 299 868 300 ll8 84.8

Superficie (acres) des fermes de recensement %

Terre-Neuve 27 973 52 274 72 706 259.9
lle-du-Prince-Êdouard 693 746 667 810 687 076 99.0
Nouvelle-Écosse l 230 356 1 008 344 989 037 80.4
Nouveau-Brunswick l 296 846 1 051 529 994 174 76.7
Québec 10 362 289 9 242 810 9 029 562 87.1

'Ontario 15 370 306 14 190 483 14 744 324 95.9
Manitoba 16 329 034 18 034 701 18 807 I8l I15.2
Saskatchewan 61 550 329 63 753 313 65 346 454 106.1
Alberta 43 837 167 47 285 304 49 519 878 H3.0
Colombie-Britannique 3 714 828 5 170 317 5 811 431 156.4

•Yukon et territoires
du Nord-Ouest 2 829 1 692 4 437 156.8

Canada 154 415 703 160 458 577 165 976 260 107.5

Sources: Recensement agricole du Canada. Statistique Canada.
Service des études économiques. Agriculture Québec.
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Le de. de terre

Reglonë
Sans égal, il travaille

tout comme la nature.
... il vous permet de 

régler la grosseur 
des tubercules et vous 

aide à produire des pommes 
de terre qui sont naturellement de 

haute qualité... du genre qui se vend 
aux meilleurs prix et qui vous assure 
un bon rendement de votre mise de 

fonds dans cette culture. Chipman aide 
votre entreprise à croître en beauté, 

comme vos cultures. Voyez dès maintenant 
le concessionnaire Chipman. 

Reglone tue rapidement le feuillage tandis 
que la destruction de la tige est lente 
— comme dans maturation naturelle. 

Reglone est d’absorption rapide. La pluie 
qui tombe peu après le traitement 
ne l’emporte pas par délavage et 

n’en réduit pas l’efficacité. 
Reglone devient inactif au contact des 

particules d’argile, de sorte qu’il ne 
laisse pas de résidu nuisible dans le sol. 

Et il ne risque pas de polluer les cours d’eau
par ruissellement. 

Avec Reglone, les fanes traitées ne peuvent
nuire au bétail.

A Reglone — le meilleur.
POUR QUE TOUT CROISSE EN BEAUTÉ
LES PRODUITS CHIMIQUES CHIPMAN LIMITEE 
Longueuil (Québec). Stoney Creek (Ont.). Winnipeg (Man.)
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